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AVANT-PROPOS 


JL'EMPEREUR,  n'étant  encore  que  premier 
Consul,  témoigna  à  une  députation  de  la 
classe  d'histoire  de  Tlnstitut,  le  désir  d'un 
ouvrage  qui  contînt  la  filiation  des  actes  di- 
plomatiques de  la  France,  Je  travaillais  dès- 
lors  à  un  ouvrage  de  ce  genre,  et  l'intention 
manifestée  par  l'empereur ,  fortifiant  moil 
zèle,  m'a  fait  presser  av'ec  une  nouvelle  ar- 
deur, l'exécution  de  cette  entreprise  à  la- 
quelle  j'ai  cru  devoir  donner  un  développe- 
ment conforme  à  ses  vues. 

Du  reste,  quoique  j'aie  travaillé  en  chef 
iflans  le  département  politique,  composé  plu- 
sieurs écrits  (i),  voyagé  dans  diverses  con- 
trées, et  observé  plusieurs  cours;  quoique 


(i)  1®.  La  Question  du  Divorce ,  discutée  sous  le  rapport 
de  l'histoire  ,  de  la  politique ,  etc.  ;  a°.  de  la  Pacification  de 
V Europe  en  1800^  3°.  de  la  ColofUsation  de  Saint^Do-^ 
mingue^  etc. 

I.    •  *a 
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descendu  dans  la  tombe  y  au  milieu  ^  pour 
ainsi  dire^  de  nos  entretiencL 

J^ai  eu  des  explications  sur  divers  points 
de  critique  diplomatique ,  avec  feu  M.  Pféf- 
fel^  ancien  jurisconsulte  des  affaires  étran- 
gères ,  et  publiciste  érudit 

Il  est  plusieurs  autres  personnes  illustrées 
par  de  hautes  fonctions  diplomatiques  ^  aux- 
quelles j'ai  eu  recours  pour  parvenir  à  la 
vérité  des  faits  ^  et  surtout  à  celle  des  por- 
traits ^  la  partie  la  plus  délicate  de  Thistoire. 

Mais  en  désignant  quelques-unes  dès  per- 
sonnes de  qui  j'ai  recueilli  des  notions^  je 
ne  me  permets  pas  de  les  rendre  garans  do 
mon  ouvrage;  j'ai  seulement  voulu  indiquer 
avec  quel  désintéressement  d'esprit  j'ai  pro- 
cédé ;  et  si  mon  travail  n'est  pas  arrivé ,  ainsi 
que  je  le  sens ,  à  une  perfection  très  difficile 
dans  les  travaux  diplomatiques  ^  à  cause  de 
la  liauteur  du  sujet ,  et  de  la  diversité  des 
aspects;  ces  personnes  aussi  éclairées  que 
sages ,  ont  du  moins  contribué  à  le  rendre 
meilleur ,  et  ont  soutenu  ma  marche  dans 
une  entreprise  épineuse ^  à  laquelle  j'ai  con* 
sacré  plusieurs  années  du  midi  de  m^  vie  , 
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espèce  de  science  exacte  :  elle  doit  renfermer 
une  suite  de  faits  portés  jusqu'à  la  convic- 
tion par  la  force  des  preuves,  ou  du  moins 
démontrés  probables  par  analogie. 

La  vérité  en  politique  est  moins  aisée  à 
connaître  que  la  vérité  dans  la  guerre  ou 
dans  les  révolutions ,  parce  que  celles-ci  ont 
des  témoins  nombreux,  au  lieu  que  les  opé- 
rations du  cabinet,  cmveloppées  de  nuages, 
sont  le  secret  de  quelques  personnages  qui 
souvent  ont   travaillé  dans  un   sanctuaire  ^ 

fermé  au  vulgaire. 

C'est  la  critique  si  ignorée  des  anciens,  àui  .  ^^  ^  "1- 
conduit  à  là  vérité  ;  c'est  elle  qui  apprend 
à  vérifier  les  dates ,  à  comparer  les  faits  ,  et 
à  séparer  ce  qui  est  certain  de  ce  qui  Test 
moins;  c'est  la  critique  principalement  qui 
amènera  la  démonstration  r^^orale ,  ou  du 
moins  ,  une  persuasion  suffisamment  mo- 
tivée. 

Une  autre  qualité  première  de  l'histoire/  Dcriatërét. 
quQiqi]lé  d'une  nuance  inférieure  à  la  vérité 
et  à  la  critique,  c'est  Y  intérêt  II  résultera  de 
l'importance  du  sujet,  de  ses  rapports  avec 
les  fastes  de  la  nation,  ainsi  que  de  ce  qui 
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Or  9  on  aura  beau  amener  sur  la  scène^  le  né* 
gociateur  lui-même  ^  et  le  saisir  dans  un  de 
ces  grands  momens  où  la  fortune  de  Tempire 
tient  à  sa  signature;  que  sont  ^  comme  pein* 
ture  et  description ,  ces  crises  de  cabinet  au- 
près du  choc  de  deux  armées  se  renvoyant  la 
mort,  ou  le  déroulement  d'une  révolution 
qui  met  la  patrie  en  danger?  Auprès  de  ces 
spectacles  funèbres  et  chargés  d'încidens  tra- 
giques y  la  diplomatie  plus  calme  n'ofïre  guère 
que  des  mouvemens  tempérés,  des  tableaux 
d'une  teinte  adoucie ,  et ,  pour  ainsi  dire ,  de^ 
effets  de  clair  de  lune.  Dans  ses  actes  Je^  plus 
imposans ,  elle  se  bornera  à  arrêter  par  .des 
combinaisons  les  desseins  ambitieux,  à  pré- 
parer la  ruine  d'unq  puissance  altière ,  ou  à 
tracer  des  ligues  et.  des  intrigues  sans  succès* 
Néanmoins  les  esprits  méditatifs,  les -têtes  ré- 
fléchies qui  aiment  a  remonter  à  la  source 
des  résolutions  d'état,  et  à  lever  le  voile  qui 
enveloppe  les  pensées  royales ,  trouveront 
dans  l'exposition  des  moyens  préparatoires , 
plus  de  charme  et  d'instruction  que  dans  le 
récit  monotone  de  combats  meurtriers ,  où  se 
déploie  moins  le  génie  que  la  force  physi- 
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cupé  à  faire  brilter  son  talent  Celte  élo- 
quence de  tribune^  excusable  pourtant  dans . 
rhistoire  des  républiques  gcecque  et  romaine, 
ne  peut  se  transporter  dans  Thistoire  des 
monarchies  ,  et  surtout  dans  celle  de  la 
politique  (i),  sans  donner  lieu  au  soupçon 
d'inexactitude.  Dire  bien ,  c'est  beaucoup  ; 
mais  DIRE  VRAI,  vaut  mieux  encore- 

Les  discours  et  la  harangue  ne  seront  pas 
toutefois  exclus  de  Thistoire  politique  ;  et 
dans  les  conseils  des  princes  ,  il  en  a  été  pro- 
noncé sans  doute  de  très  nobles  et  même  de 
très  énergiques  sur  les  intérêts  de  Tétat  La 


(i)  Nota,  On  sent  que  rhistoire  d'une  politique  mélîio- 
dique  iqçopnue  aux  anciens  ,  et  qui  tombe  quelquefoi&  dan» 
le  système  et  l'abstrait ,  ne  peut  guère  ^tre  du  goût  des  ad- 
mirateurs  exclusifs  de  Thucydide  ,  de  Tite-Live  ,  de  Quint- 
Curce  ,  de  Salïuste  ,  etc.  qu'ils  aiment  âf  Véltouver  sans  cesse 
tovantt.  historiens, eî\ orateurs, y  ou  parlant  toujours  par  la 
bouche  de  leufs  persoi^nages  ,  quelque  ^dangereux  que  soit 
pour  la  sincérité ,  le  mélange  de  ces. .deux  professions.  Ces 
ttiêmes  amateurs  de  l'antiquité  préféreront  sans  doyte  une 
batllillé  praloxigi^  Vitn  tliseours  fleuri ^t  des  portraits  d'ima- 
jp^^ioi>. fortement  .coloriés ,  à  une  négocijition  bien  con- 
duite; ce  qui  ne  prouve  pas  pourtant  que  Les  récits  mili- 
tairés,  les  harangues  du  sénat ,  e\  les  agitations  du  peuple. 


ôon^vltneat  tâiiqtitfment  l'histoire. 


■— \  • 
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en  quelque  sorte  à  Thistoire,  rhistorien,  et 
de  ne  plus  laisser  à  distinguer  si  celui-ci  est 
annaliste  impartial,  ou  n'est  qu'un  séducteur 
artificieux,  cherchant  par  des  combinaisons 
adroites  à  faire  prévaloir  ses  systèmes  et  ses 
conclusions. 

L'histoire  politique  est  moins  susceptible 
qu'aucune  autre  branche  de  l'histoire ,  d'être 
mise  en  tableau ,  soit  parce  que  la  réserve 
qui  lui  convient ,  tend  à  resserrer  sans  cesse 
les  élans  du  génie  ou  de  l'imagination ,  soit 
parce  que  les  opérations  de  l'esprit  ne  prê- 
tent point  au  genre  descriptif,  comme  celles 
de  la  guerre  ou  de  la  belle  nature. 

L'histoire  politique  est  posée ,  didactique , 
graduée.  Elle  exclut  les  pensées  ardentes ,  ce 
qu'on  appelle  le  pittoresque ^  et  les  rappro- 
chemens  arbitraires  qu'on  s'efforce  de  justi- 
fier par  de  l'esprit,  parce  qu'on  ne  peut  les 
étayer  de  la  raison  et  de  preuves  écrites. 

Réunir  les  faits  et  les  réflexions  dans  un 
ou  plusieurs  cadres ,  est  tout  au  plus  prati- 
cable  dans  un  sujet  limité  ou  dans  une  pé- 
riode prise  à  volonté;  telle  que  serait  celle 
d'une  guerre  particulière  et  d'une  révolu- 
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La  narration  se  rapproche  beaucoup  de  i>cianw 
Fart  de  la  copiposition  ;  mais  elle  comprend 
plus  spécialement  la  marche  des  faits  et.' 
leur  enchaînement.  L'histoire  veut  un  ton  - 
de  narration  entièrement  conforme  au  su- 
jet, et  celui-ci  peut  être  très  varié.  Ainsi  ^ 
dans  certaiiis  cas,  Fhistoire  sera  rapide,  ani- 
mée 5  brûlante  ^êrae  ;  et  telle  est  celle  qui 
convient  au  récit  des  combats ,  des  proscrip- 
tions ou  des  fureurs  d'un  tyran;  mais  on  se 
gardera  bien  de  porter  la  même  verve  dans 
l'exposé  des  opérations  de  la  politique.  C'est 
un  autre  langage ,  une  autre  rhétorique.  Si 
l'écrivain  se  permet  l'éloquence,  que  ce  soit 
celle  de  la  raison ,  de  la  vérité  ;  jamais  celle 
de  Tart  ou  de  la  passion  couvrant  de  phrases 
et  de  mo|s  pompeux ,  une  énergie  déplacée.  ■ 

Il  convient  encore  d'observer  que  dans 
l'histoire  militaire,  ou  celle  des  dissensions 
civiles,  il  s'agit  de  faits  que  l'on  peut  fondre 
de  diverses  manières ,  sans  altérer  leur  sub- 
stance ;  mais  quand  il  s'agit  d'upe  négocia- 
tion, et  4^. toute  autre  opération  diploma- 
tique; c'est  la  pensée  et  l'intention  qu'il  faut 
^'attacher  à  saisir  ;  or,  les  nuances  de  la  pensée 


\ 
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Il  est  du  moins  constant  qu'elle  la  précéda  même 
en  politique;  car  des  états  vastes  et'florissans 
comme  ceuï  des  Egyptiens,  des  Assyriens ,  des 
Mèdes  et  .de»  Perses  ,  ne  purent  s'élever  et  se 
maintenir  pendant  tant  de  siècles ,  sans  l'emploi 
de  la  plupart  des  ressorts  mis  aujourd'hui  eu 
œuvre,;  quoiqu'accompagnés  de  formes  diffé- 
rentes. On  est  redevable  au  génie  des  Grecs  et 
à  leuï*  esprit  de  combinaison ,  de  plusieurs  ins* 
•ti tu tions  utiles,  et  en  particulier,  du  tribunal 
des  Amphy étions ,  association  célèbre  comme 
•type  de  toutes  celles  qui  ont  eu  pour  but  de 
préveyair  les  différends  et  de  protéger  les  mem- 
bres d'une  confédération.  La  durée  de  ce  tribu- 
liai,  qui  fut  de  i  tSa  ans,  est  son  plus  bel  éloge» 
Le  car;actere  de  la  politique  grecque  varia,  ainsi 
■qu'il  arrive  toujours,  suivant  les  mœurs  des 
peuples ,  la  législation  de  l'état  et  le  génie  des 
.chefs.  £lle  fut  lie  plus  souvent ,  ambitieuse  et 
Bouple  à  Athènes,  âpre  et  inflexible  à  Sparte. 
Ces  deux  républiques  tour  à  tour  dominantes 
par  des  moyens  divers,  et  à  la  fin  victimes  de 
leur  rivalité ,  plièrent  sous  l'ascendant  de  Phi- 
*lippe  de  Macédoine  ,  qui  acquit  dans  la  Grèce 
une  influence  despotique ,  à  la  faveur  de  ses 
armes  et  de  ses  artiûcjfies  appuyés  de  la  corrup- 
tion. 

Alexandre,  profitant  de  cet. état  de  choses  si 
favorable  à  son  goût  belliqueux ,  Se  porta  contre 
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rnains.  Ils  furent  adroits,  prévoyans,  habiles  à 
diviser ,  habiles  à  réunir ,  ne  ratifiant  que  les 
traites  favorables ,  et  désavouant  ceux  conclus 
par  leurs  généraux ,  quand  ils  blessaient  leur 
orgueil  ou  leurs  intérêts ,  en  sorte  qu'ils  méri- 
taient ,  non  moins  que  Carthage ,  le  reproche 
d'infidélité  dont  ils  l'avaient  flétrie,  et  la  foi 
romaine  ne  valait  pas  mieux  que  la  foi  puni-' 
que  (i).  Enflés  de  leur  puissance,  ils  proposè- 
rent souvent  à  l'ennemi  sa  ruine  ou  sa  honte. 
iRarement  ils  composaient  avec  le  vaincu,  quand 
ils  pouvaient  disposer  de  sa  dépouille. 

La  politique  romaine  sous  la  république ,  eut 
pour  but  une  extension  progressive  de  pouvoir  et 
de  territoire  par  toutes  sortes  de  moyens ,  et  sur- 
tout d'après  le  principe  de  convenance ,  qu'aucun 
gouvernement  policé  ne  porta  plus  loin.  Tandis 
que  le  peuple  voyait  dans  la  guerre  le  partage 
des  terres  du  vaincu ,  des  colonisations ,  et  les 
généraux ,  des  richesses  à  la  faveur  desquelles 
ils  briguaient  dans  les  comices  les  premières 
charges ,  le  sénat  y  voyait  un  moyen,  de  dé- 
tourner le  choc  constant  des  factions  ;  factions 


(i)  On  sait  que  ce  fiA  à  la  faveur  d'une  àistinetion  Léo- 
nine ,  qu'à  la  fin  de  la  troisième  guerre  punique  ils  détrui- 
sirent Carthage  désarmée  ;  vengeance  contraire  au  droit  des 
gens  et  à  l'honneur ,  qui  défendent  d'écraser  l'ennemi  qui  ne 
peut  plus  se  défendre. 
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Les  plans  des  cabinets  d'alors,  souvent* mal 
calcules  furent  mal  exécutes ,  parç^que  les  re- 
lations étrangères  étaient  rares,  flr forces  des 
voisins  peu  connues,  les  finances  négligées,  et 
les  combinaisons  faiblement  concertées.  De  plus, 
cette  concentration  du  pouvoir,  principe  de 
l'énergie  des  grands  états  modernes ,  n'existait 
point  alors.  Il  était  très-difficile  de  réunir  des 
grandes  masses  et  d'en  disposer  long-temps. 

Une  puissance  sans  armes  sembla  dominer 
toutes  les  autres  par  sa  persévérance  dans  un 
même  dessein;  ce  fut  la  cour  de  Rome,  qui 
devenue  riche  par  les  bienfaits  des  premiers 
rois  Carlovingiens ,  et  dirigée  par  des  pontifes 
adroits  choisis  parmi  les  membres  les  plus  éclai*  • 
rés  du  clergé  de  l'Europe ,  tenta  d'arriver  à  la 
domination  suprême,  en  soumettant  les  rois  à 
ses  décisions ,  en  donnant  ou  en  enlevant  à  son 
gré  les  couronnes.  C'est  l'art  profond  que  le  Va- 
tican mit  dans  la  poursuite  de  ce  présomptueux 
dessein ,  qui  rendit  sa  politique  si  célèbre. 

Dans  le  moyen  âge  se  développèrent  les  formes 
diplomatiques.  Des  hérauts  inviolables  dénon* 
çaient  les  guerres;  des  députés,  des  commis* 
«aires  également  inviolables  négociaient  les 
trêves  et  les  traités,  en  général,  peu  compli- 
qués. Mais. la  paix  signée  ou  jurée,  les  négocia- 
teurs déposaient  leur  caractère  et  retournaient 
près  de  leurs  maîtres.  Le  pape  seul  entretenait 
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divers  nn  mooyenient  extraordinaire  à  to^  les 
esprits.  Les  opinioDS  et  lea  intérêts  cb^gérent 
dès  lors  sur  une  foule  d'objets ,  et  les  cours 
elles-nirâies  tessentireni  le  cofitre-coup  des 
deùouTertes^  Les  lumières  devenues  plus  géné- 
rales ,  même  dans  les  conseils  des  princes , 
firent  entrevoie  des  points  de  vUe  jusqu'alors 
ignores  ;  des  celations  plus  fréquentes ,  plus 
utiles  s'ouvrirent;  des  chocs  plus  violens ,  parce 
qu'ils  étaient  mieux  calculés ,  se  préparèrent, 
et  chaque  état  sentit  qu'il  devrait  donner  un 
essor  plus  vif  à  ses  forces  intellectuelles  et  phy- 
siques. De  là  l'influence  permanente  de  la  po- 
litique par  l'envoi  des  ambassadeurs  fixes  et  l'en* 
Iretien  habituel  des  troupes  réglées.  'IjCS  états, 
juagu'alers  concentrés  le  ùlus  souvent  en  eux-- 
mêmes ,  sortirent  presque  tous  de  leur  circon-* 
férence ,  potir  s'étudier ,  s'observer ,  s'envahir  , 
et  les  combinaisons  politiques  d'abord  timides 
embi^assèrent  bientôt  toute  l'Europe.  Ce  fut 
'  surtout  sous  les  règnes  de  Charle&-Quint  et  de 
François  l'"^,  que  les  relations  étrangères  ache- 
vèrent  de  s'étendre  et  de  s'enlacer.  Ces  deux 
ardens  rivaux,  qui  eussent  voulu  faire  partager 
à  l'univers  leur  jalousie ,  envoyèrent  des  émis- 
saires dans  toutes  les  cours ,  A  tous  les  gouver^ 
nemens ,  et  François  T',  en  particulier ,  pro- 
longeant te  levier  diplomatique  plus  qu'aucun 
de  ses  prédécesseurs  ;  fit  alliance  avec  la  Porte , 
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Dans  l^ëtat  présent  des  nations ,  leur  sort  de-   De  iimpor- 
pendant  beaucoup  de  la  politique,  puisqu'elle  science  dipio. 
Ibrme  la  moitié  de  la  puissance ,  et  que  tantôt  ™*^'°*^* 
elle  paraljrse  les  armes,  tantôt  elle  y  supplée  ou* 
en  double  Faction;  il  s'ensuit  que  la  science 
diplomatique  doit  être  mise  ^u  premier  rang 
-des    Gfontiaissances  *  utiles.  Cette  science  em- 
pirasse: 

i*.  Le  droit  des  gens,  lequel  i^le  les  rap- 
ports desi  nations,  soit  en  paix,  soit  en  guerre. 
L'on  sait  combien  ce  droit  offre  quelquefois  de 
difficultés  dans  «on  application  ^  notamment  à 
regard  de  la  navigation  neutre,  et  de  l'usage  de 
la  mer 9  devenue  un  champ  de  bataille,  où  la 
controverse  et  les  argumens  se  mêlent  sans 
cesse  aox  coups  de  canon.  Immortel  sera  le  sour 
veraîa  qui  parviendra  à  réunir  toutes  léB  na^ 
.tioiis  sous  un  droit  des  gens  généralement  ac- 
cepté et  pratiqué  ! 

b^.  La  science  diplomatique  embrasse  encore 

plusieurs  maximes  politiques  déduites  de  la  rai^ 

.  sçn  J^étatj  qu'il  faut  savoir  concilier  avec  le  droi't 

des^ns;  conciliation,  l'écuerl  de  beaucoup  de 

ministres* 

3^.  La  connaissance  des  privilèges  et  des  de- 
voirs des  agens  politiques. 

4^»  La  conduite  des  négociations,  ou  la  marche 
à  suivre  dans  la  discussion  des  intérêts  entre  les 
états* 
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«ircons tances,  l'historien  détachera  les  minu- 
ties du  fait  principal  et  décisif.  D'ailleurs,  quand 
on  veut  écrire  avec  une  cei^taine  hauteur  de 
pensées ,  il  faut  élaguer  tout  ce  qui  ne  mérita 
point  place  dans  la  mémoire  des  hommes.  Néan- 
moins,  celte  concentration  des  discussions  po- 
litiques qui  accompârgnent  les  négociations  sé- 
rieuses ,  ne  doit  pias  être  poussée  trop  loin  dans 
un  ouvrage ,  qui ,  tel  que  celui-ci ,  est  moins 
destiné  à  amuser  l'oisiveté  pardes  récits  piquans 
ou  des  tableaux  gracieux ,  qu'à  retracer  les  dé- 
marches secrètes ,  les  combinaisons ,  les  insinua- 
tions ,  les  expédîens  proposés  ou  rejetés ,  et 
toutes  les  opérations  de  l'esprit  politique;  opé- 
rations qui  peuvent in^er  beaucoup  sur  le  suc- 
cès des^  entreprises.  De  plus  ,  l'étude  des  expé- 
dîens politiques  dans  les  dépêches  des  ambassa- 
deurs ,  peut  plus  que  tout  autre  moyen  acquis , 
donner  une  bonne  méthode  de  négocier. 

Les  déclarations,  manifestes,  contre-mani- 
festes et  notes  officielles  sont  disséminés  dans 
mille  écrits  divers ,  et  particulièrement  dans  les 
•  histoires  contemporaines. 

Les  instructions  contiennent  un  ensemble  de 
desseins,  de  vues  et  de  motifs  raidîmes,  en 
sorte  qu'il  n'est  point  de  pièce»  plus  propres  à 
faire  connaître  l'esprit  et  la  tendance  du  cabi-» 
net.  Il  a  été  publié  beaucoup  d'instructions  de- 
puis François  i*'  jusqu'à  ce  jour. 
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Les  auteurs  prëoëdens ,  en  parlant  des  eboses, 
se  sont  tus  sur  les  personnes ,  quoique  celles-ci 
puissent  répandre  beaucoup  d'intérêt  sur  un 
ouvrage  diplomatique.Partout  l'hoinmechercbe 
rhomme,  et  quel  fut  le  principal  moteur  de  ce 
qu'il  lit.  Ce  n'est  donc  pas  assez  de  donner  les 
prinqîpaux  articles  d'un  traité  de  paix,  en  y 
joignant  même  l'esquisse  des  événemens  qui 
l'ont  précédé ,  il  faut,  autant  qu'il  est 
en  faire  connaître  le  négociateur,  indij 
ressorts  mis  en  jeu ,  de  part  et  d'autre , 
cipaùx  débats  des  conférences,  les  obstacles  vain- 
cus, et  fixer  dans  des  con$idérations  impartiales 
les  effets  du  traité  ou  de  l'opération  du  cabinet 
dont  on  rend  compte.  L'histoire  de  la  diplo- 
matie ne  se  borne  pas  aux  traités  de  paix  ;  elle 
embrasse  encore  les  traités  d'alliance,  de  subside, 
de  garantie,  de  protection,  les  traités  secrets^ 
les  traités  de  commerce,  de  navigation,  etc.  Elle 
embrasse  les  médiation^ ,  les  arbitrages ,  les  al- 
liances des  familles  royales  qui  ont  eu  des  effets 
sérieux ,  les  entrevues  de  souverains,  les  am- 
bassades illustres,  les  contestations  sur  le  céré- 
monial, les  événemens  arrivés  aux  agens  diplo- 
matiques, et  les  réglemens  et  déclarations  qui 
constituent  le  droit  public  d  une  nation  dans  ses 
apports  avec  les  autres  ;  lout  cela  est  du  ressort 
de  l'ouvrage  que  je  présente,  lequel  est  tracé 
sur  des  données  beaucoup  plus  larges  que  ceux 


38  DISCOURS 

que  j'ai  noltimés.  De  plus,  j'ai  accompagné  les 
opérations  et  accidens  d'une  certaine  impor- 
tai^e ,  de  jugèmens  motivés  qui ,  sans  faire  vio« 
lence  à  l'opinion  du  lecteur,  peuvent  néan- 
moins le  mettre  à  portée  de  prononcer  Ipi- 
méme. 

D'après  tous  les  ouvrages  imprimés  el^ma- 
nu^^^s  dont  j'ai  en  communication,  j'ose  avan- 
tous  les  gfftnds  faits  politiques  jusqu'à 
[règne  de  Louis  rvi ,  se  trouveront  à  peu 
pré^^unis  dans  cet  ouvrage,  à  quelques  la-» 
cùnes  près  dont  un  grand  ensemble  ne  saurait 
souffrir.  Indépendamment  de  la  divulgation  à 
Isrquelle  les  gouvernemens  sont  souvent  entraî- 
nés ,  tous  les  faits  ont  percé  par  suite  de  cette 
publicité  forcée  qui  accompagne  tous  les  événe- 
tnëns  Saillans  et  propres  à  plusieurs  cours.  De 
{>lus  ,  les  doubles  correspondances  qui  peuvent 
se  trouver  dans  les  familles  des  ambassadeurs 
sont  encore  à  leur  mort  un  autre  sujet  de  di- 
vulgation. Enfin ,  les  agens  diplomatiques  ne 
font  pas  toujours  un  mystère  de  ce  qui  com- 
pose l'honneur  de  leur  vie ,  en  sorte  que  si  l'oft 
dit  vulgairement  qu'il  n'y  a  rien  de  nouveau 
sous  le  soleil ,  on  peut  ajouter ,  aviec  la  même 
vérité ,«  qu'iZ  ny  a  rien  de  secret  sous  le  soleil. 

J'observerai  toutefois ,  par  rapport  aux  confi- 
dences des  contemporains,  qu'avant  de  les  dé- 
{>oser  dans  l'histoire,  il  faut  s'assurer  si  elles 
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sont  sincères;  car  la  sincérité  n'est  pas  tou- 
jours l'apanage  de  celui  qui  a  coopéré  à  une 
affaire.  11  est  difficile  qu'en  tout  point,  il  soit 
dégagé  d'intérêt  ou  d'amour-propre.  Il  faut  donc 
comparer  ce  qu'il  dit  avec  ce  qu'on  sait,  et  n'y 
ajouter  foi  que  quand  toutes  les  notions  se  con- 
cilient. La  proximité ,  et  même  la  participation 
directe ,  ne  sont  pas  toujours  un  gage  qu'on  a 
tout  vu  et  qu'on  a  bien  vu.  Celui  qui  assiste  à 
un  combat ,  au  milieu  de  la  chaleur  de  l'action 
et  deis  raouvemens  croisés  ,  ne  peut  plus  sou- 
vent juger  de  ce  qui  se  fait  à  ses  côtés.  Les  en- 
tretiens avec  les  personnes  qui  ont  agi  en  chef 
setont  donc  très  profitables^  mais  .en  ne  leur 
donnant  qu'un  assentiment  raisonné,  et  en 
tyant  le  courage  de  juger  ce  qu'elles  avancent. 
•    11  Histoire  de  la' Diplomatie  française  sera  di-  ^  DWisioi 

.    ,  1        T*  /  rouvrage. 

Visée  en  sept  grandes  Périodes. 

La  première  partira  de  la  fondation  de  la  mo- 
narchie ,  et  se  terminera  à  la  paix  de  Bretigny , 
en  i36o.  Je  ne  recueillerai  de  cette  longue  ré- 
volution d'années ,  que  les  événemens  impo- 
sans  par  leur  caractère  et  leUrs  effets  prolongés , 
et  il  n'en  est  qu'un  petit  nombre  de  ce  genre. 
Si  on  v<4kit  analyser  tous  les  faits  politiques 
de  la  première  et  de  la  seconde  race,  on  muUi- 
plieirait  sans  fruit  les  volumes ,  parce  que  les 
actes  diplomatiques,  jusqu'au  milieu  du  qua- 
torzième siècle,  non-seulement  se  lient  peu  aux 
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leurs  principes  furent  aussi  différens  que  leurs 
moyens. 

La  cinquième  période  s^ë tendra  jusqu'à  la  paix 
d'Utrecht,  en  1713  ;  paix  ménnorable  qui  con- 
solida de  nouveau  le  système  européen ,  ébranle 
par  l'extinction  de  la  branche  d'Autriche  espa-  ' 
gnoIe. 

Dans  la  sixième  période,  qui  va  jusqu'à  la  paix 
d'Aix-la-Chapelle,  se  trouvent  les  ministères  des 
cardinaux  Dubois  et  Fleuri ,  de  MM.  de  Mor- 
ville  ,  Chauvelin ,  Amelot ,  d'Argenson  ,  Puy- 
sieux. 

Dans  la  septième  période,  qui  se  termine  à  la 
chute  du  trône,  le  10  août  179a ,  se  rencontrent 
quelquefois  des  momens  brillans  ;  néanmoins 
cette  période  a  été  terminée  par  la  plus  déplo- 
rable catastrophe  ;  effet  de  la  variabilité  dans  les 
conseils ,  et  de  la  mollesse  dans  les  résolutions. 

Une  dernière  période ,  partant  du  10  août 
1792,  et  venant  jusqu'à  ce  jour,  renfermera 
dans  sa  courte  durée  plus  d'événemens  qu'au- 
cune période  précédente.  Elle  sera  l'objet  d'un 
ouvrage  particulier ,  déjà  composé  ,  lequel  doit 
recevoir  son  complément  de  l'exécution  des 
vastes  desseins  de  Napoléon  P'.  La  pensée  des 
grands  hommes  ne  doit  pas  être  divisée  ;  n'en 
donner  qu'une  partie ,  c'est  s'exposer  à  la  mé- 
connaître. 
*     J'analyserai ,  i^.  tous  les  traités  qui ,  quoiauo 
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tnr  un  panthéon  digne  d'eux  !  Si  la  guerre  a 
ses  héros,  la  diplomatie  a  les  siens,  et  souvent 
la  fermeté  d'esprit ,  qui  leur  est  nécessaire ,  est 
supérieure  à  la  yaleur  emportée  des  combats. 

Dans  les  portraits ,  je  chercherai  plus  l'exac- 
titude que  lecoloris^  et  je  repousserai  ces  fausses 
antithèses,  et  cet  yains  ornemens,  combinai- 
sons de  Fesprit,  presque  toujours  contraires  à 
la  yérité.  Plus  les  portraits  ont  de  la  singularité 
et  de  la  précision ,  moins  en  général  ils  sont 
Trais.  Le  caractère  se  compose  de  bien  plus  de 
traits  que  la  figure.  Vouloir  peindre  d'un  mot^ 
est  nue  légèreté  ou  une  infidélité.  Rien  n'esta  si 
difficile  à  saisir  que  le  moral;  surtout  dans  les 
personnes  publiques.  L'homme  doué  "d'un  œil 
perçant  y  a  souvent  de  la  peine  à  définir  l'ami 
^nt  il  a  sondé  le  cœur  ;  il  trouve  Êés  doubles 
faces  qu'il  ne  peut  concilier ,  et  des  écrivains 
obscurs  ,  qui  ne  connurent  jamais  que  les  hom* 
mes  de  leur  état,  se  permettent  de  tracer  les 
portraits  de  personnes  placées ,  pour  ainsi  dire, 
dans  un  autre  hémisphère.  Les  traits  des  mi- 
nistres et  des  négociateurs  sont  surtout  très 
difficiles  à  saisir ,  parce  qu'étant  perpétuelle- 
ment en  représentation  étudiée ,  on  a  de  la  peine 
à  distinguer  la  véritable  physionomie  de  celle  du 
rôle.  De  là ,  des  jugemens  contradictoires  sur 
l'esprit  et  les  intentions  des  ministres  les  plus 
exposés  aux  regards.  Gomme  la  dissimulatioii 
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ireproduits  et  se  répéteront  encore  ;  car  les  points 
du  cercle  politique ,  ainsi  que  les  aolions  de  la 
vie  civile ,  sont  souvent  identiques ,  et  beaucoup 
de  nouveautés  dont  les  esprits  médiocres  sont 
épris ,  ne  sont  neuves  que  pour  eux.  Ces  événe- 
mens  et  plusieurs  faits  curieux  animeront  par- 
fois ,  un  tableau  dont  il  n'est  pas  toujours  aisé 
d'exclure  la  sécheresse.  J'aurai  soin  d'observer 
les  règles  de  la  perspective,  laquelle  dessine  en 
raccourci  les  objets  éloignés ,  poiff  les  dévelop- 
per etï  raison  de  la  proximité  de  l'œil  du  spec- 
tateur et  de  l'intérêt  qu'ils  présentent. 

Pour  OT0fSseT  la  masse  des  faits  et  lui  impri- 
mer la  vie,  !l  m'a  fallu^  pour  ^insi  dire,  évo- 
quer cent  générations.  Ce  n'est  que  par  beau- 
coup de  recherches  que  j'ai  pu  ressouder  plu- 
sieurs anneaux  rongés  par  la  rouille  des  âges , 
et  encore  ne  m'a-t-il  pas  toujours  été  facile  d'y 
arriver,  et  de  réduire  en  corps  d'histoire,  une 
foule  de  négociations  oy  l'on  rencontre  souvent 
des  résultats  sans  antécédens ,  et  des  antecédens 
sans  résultats. 

Je  demande  donc  que  cet  ouvrage  ne  soit  pas 
jugé  sur  quelques  détails,  mais  sur  la  masse; 
non  siir  une  idée  incorrecte,  mais  sur  l'ensemble 
des  vues. 

Dans  une  matière  où  les  passions  pourraient 
trouver  tant  d'aliment ,  j'éviterai  d'outrager  les 
hommes  et  les  gouvernemens;  c'est  un  crime 
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Toutefois,  ainsi  qu'il  a  déjà  élé  indiqué,  je  ne 
l'ai  pas  embrassée  sans  préliminaires ,  et  mon 
travail ,  fût-il  impartit,  inspirera  peut-être  à 
quelqu'autre  personne  des  idées  plus  heureuses 
pour  le  perfectionnement  des  études  diploma- 
tiques trop  négligées,  et  dont  on  croit  atténuer 
le  «mérite ,  eii  disant  que  tout  est  changé  :  et  c'est 
ainsi  que  l'on  confaHUes  principes  et  les  faits, 
sans  songer  que  les  principes  ou  les  notions  de 
raison  et  de  justice  sont  immuables ,  et  que  leur 
application  seule  est  variable.  Si  la  nouveauté 
de^ëvénemens  devait  détruire  l'intérêt  de  tout 
«e  qui  a  précédé,  quel  motif  aurait-on  de  lire 
l'histoire  ancienne  et  même  celle  du  moyen  âge? 
D'ailleurs,  les  changemens  qui  ont  eu  lieu , 
quelque  stables  qu'ils  paraissent^  seront  un  jour 
modifiés  par  d'autres,  parce  que  rien  iiiest  éter- 
nel; ce  qui  ne  doit  point  empêcher  d'étudier  le 
IDOude physique  et  moral ,  ne  fût-ce  que  comme 
aliment  de  Tesprit.  Cet  ouvrage  prés^lera  la 
partie  la  plus  noble  et  la  plus  sensée  de  l'his- 
toire, c'est-à-dire,  retracera  les  conceptions 
imposantes  qui  ont  mû  ou  brisé  les  ressorts  de 
tant  d^états ,  et  leur  ont  enlevé  ou  donné  une 
assiette.  L'observateur  verra  par  quelles  grada- 
tions les  empires  se  forment  et  se  divisent ,  bril- 
lent ou  s'éteignent,  et  comment  ceux- mêmes 
qui  ont  cessé  d  être,  peuvent ,  dans  la  variation 
i}es  âges ,  se  reproduiiie  par  de  nouvelles  recomr 


•, 
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de  Versailles  avec  celle  de  Turin,  en  1746;  — 
la  Narration  complète  des  opérations  du  cabinet 
sous  le  minisièr^^du  marquis  d-^rgenson;  ^^  le 
Précis  des  conférences  et  des  Négociations  qui 
ont  eu  liettm  Aix-la-Chapelle  en  174B,  soitpout 
les  préliminaires  de  paix  y  soit  pour  2a  paix  défi^ 
nitive;  —  la  Mission  de  M.  de  Bussjr  à  Hanovre , 
en  1754; — la  Négociation  et  le  traité  ùvec  Gènes, 
au  sujet  de  la  Corse  ^  en  1769;  —  la  Négociation 
pour  la  neutralité  de  tHanovre,  en  ijbj  ;  —  les 
Négociations  pour  la  capitulation  de  Closter* 
seyen^  ^/i  1757  ;  -—la  NégocitUion  avec  la  Suède 
pour  une  descentp  en  Angleterre^  en  1756;  — la 
Contestation  avec  la  cour  de  Lisbonne  y  au  siget 
du  rang  de  t ambassadeur  de  FrartcCy  en  1760; 
—  le  Refus  de  la  cour  de  Versailles ,  de  se  mêler 
de  la  querelle  du  Portugal  et  de  la  cour  de  Rome, 
au  sujet  des  Jésuites  y  même  année  ;  —  les  Négo- 
cùuions  entre  le  Pape  et  la  France  y  au  sujet  de 
la  destruction  des  Jésuites  en  ifjGi  ; — les  Négocia- 
tions entre  les  cours.de  Versailles  et  de  Madrid  y 
depuis  ij 58  jusqu  à  la  conclusion  du  pacte  de 
jamille;  —  la  Première  négociation  de  paix  entre 
la  France  et  F  Angleterre  y  en  1761  ;  —  la  Rupture 
de  la  France  avec  le  Portugal  y  même  année,  etc. 
Ces    lorceaux ,  qui  sont  tous  de  la  plus  grande 
authenticité,  enrichiront  le  domaine* de  l'his- 
toire* J'ose  même  attester  qu'il  y  a  beaucoup* 
de  belles  choses  daQs  les  additions  dont  on  vient 
I.  ^-4 
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omi  ce  «|ui  émane  de  la  plume  da 
.  eo  particulier;  et  telles  sont 
pour  ie  pacte  de, famille  et  avec 
^  JUj^tawt*.  JotC  vivement  intéresser  ceux  qui 
•iuL  pnx  aux  vastes  concepiions  poli-  ^ 
gur  A  tour  présentées  avec  feu ,  sagacité, 
<  .1^  ^îjMettt  amour  de  la  gloire  personnelle  et 
.^  .4.^;«4*N  publique. 

^c«i>^  r^e^ies^  de  Thistoire,  et  principalement 
«i(^  ^i«(AMKpolitiqueayant  été  assez  récemment 
-^««««ftUree^  d^une  manière  dangereuse,  surtout 
hmô^  V  poâttl  de  'kHie  de  la  wriié  y  j'ai  cru  devoir 
«Q^<\(iocwr  dans  FAvAirr-PROPOs  de  cette  seconde 
v-Àlt^Kà;  et  ce  morceau  a  pour  but  essentiel  de 
c>HK<r«^r  lar  pureté  des  principes  moraux  el 
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PREMIÈRE  PERIODE. 

Depuis  r origine  de  la  monarcliâBjUsqu^à  la 
paix  de  Bretigny  ^  en  iSÔcJ'**-*: 
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De  la  Celtique.  —  Des  Gaules.  -—  Des  Francs.  -»  De  CloYis. 
-~-  Médiation  de  Théodoric ,  roi  des  Ostrogoths  ,  entre 
Clovis  et  Alaric.  — Politique  de  Clovis.  — Traité  de  partage 
'  «ntre  Grôntran ,  Childaktot  n  et  la  reine  Brunehaut.  —  De 
Charles  Martel.  —  D^rëpin;  sa  politique.  *—  De  Char- 
lemagne.  — -  Son  couronneyiefit  comme^oi  de  Lomhardie. 
-»  Sou  élévation*  à  l'empire.  —  St%  relations  avec  plu- 
sieurs princes  étrangers.  — Capitulation  qu'il  accorde  aux 
Saxons.  —  Sa  politique.  — >  De  Louis-le-Déhonnaire.  — « 
Traité  de  paix  entre  Lothaire  ,  Charles  -  le  -  Chauve  et 
Lonis-le-Germanique.  —  Traité  de  paix  entre  Charles-le- 
Simple  et  Rollon ,  chef  des  Normands.  —  Chute  de  la 
seconde  dynastie. 

Xj'oeigine  des  puissantes  monarchies,  est  im-    De  u  cei- 
portante  à  observer ,  surtout  quand  on  peut  y  (^,ïes' 
trouver  des  pronostics  de  grandeur.  Je  rexnon- 
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territoire  des  Gaules  :  les  Visigôths,  dont  les  rois 
Traient  à  Toulouse,  possédaient  les  provinces 
entre  la  Loire  et  lés  Pyrénées  ;  les  Bourguignons, 
les  pays  àdjacens  aux  deux  rives  du  Rhône  ;  les 
Allemands  (  AUemani  ) ,  les  àtnt  rives  du  Rhin  ; 
Romains,  le  centre  des  Gaules;  et  les  Francs, 
la  Gaule  septentrionale  ;  ceflit-ci  étaient  gou- 
vernés par  plusieurs  petits  rois.  Clovis,  Tun 
d'eux,  oonçut,  en  486,  le  projet  hardi  d'ex- 
pulser les  Romains  des  Gaules.  Ligué  pour  ce 
dessein  avec  le^roîs  francs  de  Cologne ,  de  Cam- 
brai  et  du  Mans ,  il  marcha  contre  Siagrius , 
patrice  et  général  des  Romains ,   et  lé  battit 
complètement  près  de  Soissons.  Siagrius  s*étant 
réfugié  chez  Alaric ,  roi  des  ^sigoths ,  Clovis 
exigea  qu'il  lui  fût  livré  ,  et  lui  fit  trancher  la 
tête  en  prison }  acte  déloyal  à  l'égard  d'un  en- 
nemi vaincu.  Clovis  s'empara  successivement 
du  Soissonais  ^  de  la  Champagne  et  de  la  Brie^ 
£û  491  f  il  rendit  tributaires  les  Thuringiens , 
peuple  au-«delà  du  Rhin  ,  et  vainquit,  en  49^  1 
les  Allemands  i  Tolbiac.  C'est  à  la  suite  de  cet 
événement  qu'il  abjura  le  paganisme  pour  em- 
brasser le  christianisme ,  et  il  s'attacha  non- 
seulement  par4à ,  le  corps  «piscopal  qui  était 
très-influent  dans  les  Gaules,  mais  il  déterrainia 
encore  lés -provinces  situées  entre  la  mer,  la 
Loire  et  la  Seine  à  se  donner  à  lui,  complétant 
ainsi  sa  domination  et  l'expulsion  des  Romains. 
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ft>  contre  mon  espérance ,  ne  voudra  pas  écouter 
»  la  raison ,  m'aura  pour  ennemi ,  et  non-seu-^ 
»  lement  moi ,  mais  encore  tous  nos  âmis  comt 
^1  muns,  qui  veulent,  à  quelque  prix  que  ce 
M  soit^  terminercette  querelle  à  Tamiable,  etc.  >j 
Les  tiém  arches  de  Thëodoric  dans  cette  prêt 
mïèi^e  brouilleriez  ne  furent  point  Mutiles ,  et 
Clovis  consentit  à  un  accommodement  avec 
Alaric ,  soit  que  les  conditions  lui  en  parussent 
jtistes  ,  soit  qu'il  craignit  qu'il  ne  se  formât  une 
ligue  générale  coutr|  lui^ 

De  nouvelles  brouilleries  s'étant  élevées  en 
606 1  entre  Clovis  et  Âlaric,  le  premier  fit  une 
alliance  offensive  avCo  Gondebaud ,  roi  des  Bour« 
guignons,  etÂlaric  fut  tuéà  la  bataille  de  Vouillé, 
près  Poitiers,  en  607.  Delà ,  Clovis  attaquant  la 
monarchie  des  Visigoths ,  soumit  l'Angoumois^ 
la  Saintonge ,  la  Guienne  et  les  pays  jusqu'aux 
Pyrénées;  tandisque  Thierri,  son  fils  ,  s'empar 
rait  du  Limousin ,  du  Querci ,  de  l'Albigeois ,  du 
Rouergue  et  de  l'Auvergne. 

La  guerre  entre  Clovis  et  Théodoric ,  qui  avait 
pris  parti  pour  Alaric ,  fut  vive ,  mais  moins 
iieureuse  pour  les  armes  de  Clovis  ,  qui  reçurent 
plusieurs  affronts.  La  paix  se  fit  j^tre  les  deux 
monarques,  en  609  (i) ,  et  chacuÉfgarda  ce  qu'il 
avait  pris. 

•   (  I  )  Procopiuft ,  de  Bello  Gothico ,  p.  34^- 
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de  Paris ,  et  Clotaire  i*'  celui  de  Soissons.  Ces 
partages  qui  se  répètent  assez  souvent  sous  la 
première  race ,  en  morcelant  l'état  comme  un  pa- 
trimoinede  famille ,  Taffaiblissaient  beaucoup. 

Tbierri  envahit  le  royaume  de  Thuringe ,  en 
53o,  et  en  fit  périr  le  souverain.  Clodomir^ 
Childebert  et  Clotaire  se  portèrent  dans  le 
royaume  de  Bourgogne,  et  Sigismond,  qui  en 
était  roi /fut  précipité  dans  un  puits.  Cet  acte 
de  barbarie  ne  tarda  pas  à  être  puni  par  Gode-  " 
mar,  frère  de  Sigismond ,  qui- recouvra  la  Bour- 
gogne ,  et  tua  Clodomir  dans .  un  combat. 
Childebert,  £lotaire  et  Théodebert  s'étant  réu- 
nis, assiégèrent  Autun,  alors  capitale  de  la  Bour- 
gogne ;  Godemar  prit  la  fuite ,  et  le  royaume  de 
Bourgogne  conquis  de  nouveau ,  fut  éteint.  C'est 
ainsi  que  les  enfans  de  Clovis  manifestèrent 
par  la  destri|ction  de  deux  royaumes,  leur  em- 
pressement à  pratiquer  les  maximes  conqué- 
rantes de  leur  père. 

Nous. ne  nous  arrêterons  pas  à  suivre  Içs  mu- 
tations nombreuses  qui  eurent  lieu  dans  les 
possessions  des  descendaus  de  Cloviis ,  notre 
projet  étant  de  ne  nous  arrêter  que  sur  les  faits  ^ 
justifiés  par  des  actes  certains  et  dont  op  a  les 
instnimens.  C'est  d'après  ce  mptif ,  que  nous 
passons  au  traité  de  partage  qui  eut  lieu  entre 
les  rois  Childebert  ^  Contran  et  la  reine  Bru- 
nehaut. 

1.  S 
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debert  et  Contran ,  àa  tiers  de  k  ville  d§  Hos-- 
sont»,  possédée  par  ,1e  premier ,  contre  le  tiers 
de  eelle  de  Senlis,  que  possédai!  Contran*^  ete^ 

Les  articles  suivs^us  contiennent  quelques 
dispositions  àr  l'égard  des  dons  faits  aux  vas- 
saux et  aux  églises,  et  ceux  qui  dans  les  inter- 
règnes  précédens,  auraient  été  injustement  dé- 
pouillés de  leurs  propriétés,  devaient  y  être 
réintégrés. 

L^art.  XII  e^t  important,  comme  détermi* 
nant  \à  forme  de  la  garantie,  i^uv  l'exécu- 
tion dift  traité  de  la  part  des  parties  contrac** 
tantes^ 

Il  est  ainsi  eonçu  r  , 

«  Il  a  été  aussi  trouvé  bon  d'ajouter  au  pré^ 
»  sent  traité,  que  si  l'une  ou  l'autre  des  parties 
3»  contrevenait  frauduleusement  aux  articles  spé^ 
)».cifiés,  sous  quelque •  prétexte  et  en  quelque 
»  temps  que  ce  fut ,  elle  sera  déchue  de  tous 
D  les  avantages  et  bénéfices ,  tant  de  ceux  qui 
»  iui  ont  été  promis  pour  l'avenir ,  que  de  ceux 
»  qui  lui  ont  été  accordés  dès  à  présent ,  lesquels 
%  seront  acquis  à  celui  qui  aura  inviolablement 
»  observé  tous  les  articles  ci-dessus,  et  il  sera 
9  alors  entièrement  quitte  de  tous  les  sermena 
»  qu'il  aura  faits.  ,     ^  . 

»  Toutes  choses^  ainsi  réglées  et  arrêtées,  le& 
9.  parties,  jurent  par  le  nom  du  Dieu  tout-puis* 
»  sant ,  par  la  Trinité  indivisible ,  par  toutes  les 
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de  Neuslrie  ,  par  la  défaite  de  Chilperic  11  et  de 
son  maire  du  palats,  Rainfroi,  il  réunit  sur  sa 
tête  une  double  puissance ,  dont  il  usa  pour  ad-  / 
ministrer  avec  énergie.  Ce  qui  le  rendit  surtout 
recommandable  fut  la  défaite  répétée ,  près  de 
Poitiers  et  près  de  Narbonne ,  des  Sarrasiiis  me- 
naçant  d*enyahir  la  France.  En  788  il  força  les 
Saxons  à  acquitter  le  tribut  de  cinq  cents  va* 
ckes  {1)9  auquel  ils  s'étaient  engagés  envers 
les  fils  de  Clovis. 

Thierri  iv  y  qui  avait  suecédé  à  Chilperic  11 , 
étant  mort  en  737 ,  Charles  Martel  ne  permit 
pas  qu*il  eût  un  successeur ,  et  il  gouverna  seul 
la  France,  qu'il  partagea  à  sa  mort  ,•  arrivée  eu 
741  9  entre  ses  deux  fils^  Carloman  et  Pepin-le- 
Bref ,  comme  si  la  couronne  eût  été  le  patri- 
moine dé  sa  famille  ;  donnant  au  premier  TAus- 
trasie,  Vuàlemaniè^i.lsi  Thuringe ,  et  à  Pépin  la  ' 
Neustrie ,  la  Bourgogne  et  la  Provence.  Néan- 
moins Childeric  m,  qui  était  du. sang  royal  des 
Mérovingiens,  fut  reconnu  roi,  enj^j  après  un 
interrègne  de  cinq  ans.  Pépin  et  Carloman  cé- 
dèrent sans  doute,  pour  le  moment^  aux  murr 
mures  du  peuple  iCt  des  grands,  qui  ne  voyaient 
pas  avec  plaisir  l'usurpation  (le  la  royauté,  par 
les deuxfils  de  Charles  Martel. Mais,  le  i^'  mars 
^53,  Pépia  prit  le  titre  de  roi  et  confina  dans 

^'         "  ■  ■  I  '      ■  ■  ■  I        ■  Il       \  mimmmmm^^m^mmm     >■  i 

(i)  Gregoriiis  Taron. ,  lib.  4* 
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Ce  fut  par  son  génie ,  son  grand  cœur  ,  et  sa  Poiitîiïne  « 
rare  prudence  qui  était  passée  en  proverbe,  *^"'* 
que  Pépin  parvint  au  trône ,  le  plus  haut  degré 
où  la  fortune  aidée  de  la  politique ,  puisse  at- 
teindre. Son  usurpation  préparée  par  la  puis- 
sance  de  son  père  et  de  son  grand- père,  fut 
presque  légitimée  par  l'insignifiance  des  derniers 
rois  mérovingiens ,  parsa  dextérité  à  gouverner, 
et  par  le  respect  qu'imprima  à  sa  personne  la 
consécration  royale  faite  par  Etienne'  jir ,  céré- 
monie qui  n'était  pas  encore  usitée  pour  les  rois. 

Ce. prince  peut  être  offert  comme  modèle,  à 
ceux  que  des  circonstances  extraordinaires  ap- 
pellent à  remplace):  un  monarque  encore  vi- 
vant; car  c'est  alors  surtout  que  doivent  se  dé- 
veloppei  tous  les  ressorts  de  la  prudence  ,  potir 
concilier  ou  savoir  contenir  les  partisans  de 
l'ancienne  maison  royale.  Mais  ce  qui  honore  le 
plus  Pépin,  c'est  la  générosité  de  caractère. 
Tandis  que  beaucoup  de  monarques  de  la  pre- 
mière race  se  souillèrent  par  des  parricides,  des 
meuiptres  ou  des  perfidies ,  Pépin  montra  une 
constante  magnanimité  et  bonté,  en  sorte  que 
son  élévation  eut  lieu  sans  secousses  violentes  , 
et  fut  comme  l'effet  d'une  succession  naturelle , 
qui  de  lui  passa  paisiblement  à  ies  deux  fils, 
Charles  et  Carlonian.  • 

Charles  i*"^ ,    vulgairement   appelé    Charle-       768. 
magne  ou  Charles  -  le  -  Grand ,  élevé  au  bruit  roagL, 
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le  danger  du  partage  des  états ,  quand  il  ne 
reste  pas  une  main  puissante  pour  arrêter  les 
prétentions  jalouses  qui  en  sont  la  suite  ordi- 
naire. Le  partage  accepté  d'abord  avec  trans- 
port, n'est  bientôt  attribué  qu'à  l'impuissance 
de  gouverner ,  et  à  la  fin  ne  satisfait  personne* 

Louis-le-Débonnaire  vérifia  que  les  succes- 
seurs des  chefs  de  dynasties,  ont  moins  d'éner- 
gie qu'eux ,  parce  qu'ils  croiept  pouvoir  s'endor* 
mir  sur  des  trônes  consolidés  ;  fausse  sécurité 
qui  prépare  ^es  disgrâces. 

40'empire  français  eût  eu  sous  Louis*le-Dé- 
bonnaire  des  voisins  habiles  et  remuans ,  il  eût 
pu  éprouver  dçs  revers;  mais  à  l'ombre  de  la 
gloire  de  Charlemagne ,  gloire  semée  de  terreur, 
il  se  soutenait  au-dehors ,  et  «les  nations  étran- 
gères respectèrent  par  habitude  un  état  de  déca- 
dence qui  les  laissait  respirer  à  la  suite  de  tant 
d'actes  de  puissance. 

Lothaire  1*'  ayant  été  revêtu  en  840 ,  de  la      «4». 
dignité  impériale ,  prétendit ,  en  vertu  du  droit  paix  entre  lo- 

d»  *  .1  '       ..  f  thiirc ,  Char- 

amesse^  exercer  une  sorte  de  suzeraineté  sur  les-ie-chanve 

ses  deux  cadets ,  Charles  -  le  -  Chauve ,  roi  de  c^rîî^'qiit' 

France ,  et  Louis ,  roi  de  Germanie.  Ceux-ci 

armèrent  contre  lui ,  et  il  se  livra  le  sr5  juin  841, 

iFonteiïai,  près  d'Âuxerre,  une  sanglante  ba. 

taille,  dans  laquelle  Lothaire.  fut  vaincu  (i). 

. ^ — ^ 5 ■■ 

(i)  Nithar^.   d«  dissentionibus  filiorum  Xudoy.  pii. , 

lib.3.  -     • 
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cun  des  trois  monarques  ,  souverain  et  indé- 
pendant dans  ses  états.  Par  le  partage  définitif 
qui  intervint  alors  ^  Lothaire  eut  avec  le  titre 
d empereur,  Rome  et  l'Italie,  à  laquelle  était 
attachée  là  couronne  impériale  ,.  et  tout  ce  qui 
se  trouvait  enclayé  entre  le  Rhin ,  l'Escaut ,  la 
Meuse ,  la  Saône  et  les  terres  voisines  des  deux 
rives  du  Rhône. 

Louis ,  roi  de  Germanie ,  eut  tout  le  pays  dé- 
pendlint  de  l'empire  français  au-delà  du  Rhin  ; 
et  même  en  deçà  du  Rhin,  on  lui  céda  des  por- 
tions des  diocèses  de  Mayence ,  de  Worms  et  de 
Spire.  Ces  diocèsf^s  faisaient  alors  partie  d'une 
province  particulière  ,  appelée  France  du  Rhin 
(FranciaRkenana)^  laquelle  s'étendait  aussi 
sur  la  rive  droite  du  -Rhin.  Charles-le-Chauve 
eat  la  partie  de  la  monarchie  française  ^  depuis 
TEscaut ,  la  Meuse ,  la  Saône ,  le  Rhône ,  jus- 
qu'aux Pyrénées,  et  par-delà^'  la  partie  de  l'Es- 
pagne qui  va  jusqu'à  TEbre.  Telle  fut  l'origine 
des  nouveaux  royaumes  de  France  et  d'Alle- 
magne,   et  celle  d'un  nouveau  droit  public 
germanique  et  français. 

Lothaire  i**^  étant  mort  en  855 ,  avait  laissé 

Tempite  et  l'Italie  à  son  fils  aîné,  Liouis  ii^  et 

*  âeané  à  son  second  fils ,  Lothaire ,  le  pays  situé 

entre  le  Rhin,  l'Escaut  et  la  Meuse,  lequel  ap- 

pelé  jusque-là  jàustrasie ,  prit  le  nom  de  Lotha- 

.^ngie  ou  royaume  de  Lothaire,  dont  on  forma 


(' 
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attache  au  service  d'un  prince  étranger.  Charles 
de  Lorraine  voulut  en  vain  défendre  les  droits 
de  sa  naissance  ;  fait  prisonnier ,  et  renfermé  à 
Orléans  ^  il  y  mourut  en  ioo5.  Le  vérîtahie  tort 
de  Charles  fut  d'avoir  contre  lui.  les  pairs  de 
France't  qui  crurent  que,  pour  consolider  leurs 
empiètemeos  sur  la  couronoe  ,  ils  devaient  éle- 
ver au  trône  un  d'entr'eux ,  et  leur  choix  tomba 
sur  Hugues,  comte  de  Paris.  Ainsi  finit  la  se- 
conde race.  ^^  ' 

,  lecaiiac 

11  parait  que  les  nations  étrangères  restèrent 
aussi  indifférentes  à  l'expulsion  de  la  dynastie 
carlovingienne,  qu'elles  l'avaient  été  à  celle  des 
mérOTingieDS.  Le  sang  de  Charlemagne  perdit  le 
sceptre  ,  parce  qu'il  avait  perdu  la  considération 
puMique^  premier.garant  de  la  puissance.  Trop 
souvent  les  successeurs  d'un  grand  monarque 
négligent  de  cultiver  les  moyens  qui  servirent 
à  son  élévation.  L'énergie  primitive  s'éteint,  et 
la  mollesse ,  l'indolence ,  l'abandon  de  l'auto- 
rité minent  insensiblement  un  trône  que  l'on 
croyait  indestructible;  leçon  répétée  presque 
chaque  siècle ,  dans  quelque  moparchie,  mais 
dont  Us  autres  rois  ne  savent  pas  profiter ,  tant 
sont  puissantes  les  illusions  de  l'habitude. 
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de  Paris,  et  duc  ou  gouverneur  héréditaire  de       gse. 
France  eède  Neustrie  ;  dignité  qui  avait  été  con-  ^u^ll^'^^om. 
ferée  à  Robert-le-Fort ,  son  aïeul ,  par  Charles-  î®  ^®  Paris, à 

^  *  la  couronne. 

le-Chauve ,  pour  des  Services  éclatans  rendus  . 
dans  les  guerres  contre  les  Normands.  Eudes  , 
grand-oncle  de  Hugues,  et  Robert,  frère  d'Eudes, 
avaient  déjà  régné  par  le  choix  du  peuple  et  des 
grands.  Ainsi ,  la  considération  des  aïeux  ,  celle 
de  la  richesse  et  du  mérite  personnel  furent  les 
titres -d'élévation  de  Hugues.  Ce  prince  vécut  en 
paix  avec  ses  voisins,  et  une  grande  circons- 
pection signala  sa  conduite.  La  monarchie  de- 
vint plus  puissante  parce  qu'il  y  réunit  son 
riche  pajtrimoine -,  et  elle  reprit  bientôt  un  éclat 
dont  elle  était  privée  depuis  un  siècle.  Les  nou- 
velles races  sont  propres  à  relever  les  trônes 
dégradés. 

Robert ,  fils  du  roi  Hugues,  eut  de  violens  dé-      997. 

Al  »  I  /^      '       •  •    ..   j  Démêlé  do, 

mêles  avec  le  pape  Grégoire  v,  au  sujet  de  son  roi  Robert 
mariage  avec  Rerthe  ,  petite-nièce  de  Henri-l'Oi-  goîrey.  ^^* 
seleur,  roi  de  Germanie,  dont  Robert  était  éga- 
lement petit-neveu  ;  ce  qui  offrait  une  parenté 
au  troisième  degré.  Robert  ayant  refusé  d'obéir 
à  Grégoire ,  qui  lui  enjoignait  de  divorcer  avec 
Berthe,  ce  pape,  dans  une  assembfée  d'évéques 
tenue^  en  998 ,  condamna  Robert  et  Berthe  à 
une  pénitence  de  sept  années ,  et  en  cas  de  non 
séparation  ,  les  frappait  d'excommunicatidn. 
Bobert  persistant,  l'excommunication  fut  fui- 

I.     '  7 
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Henri ,  duc  de  Normandie  ,  avec  lequel  il  parait 
qu'elle  avait  eu  des  liaisons  très  intimes ,  et  elle 
lui  porta  en  dot  le  duché  de  Guyenne  et  le 
comté  de  Poitou ,  qu  elle  possédait  de  son  chef. 
Henri  étant  dêi^enu  roi  d'Angleterre  en  1x54, 
sdiis^e  nom  de  Henri  n ,  se  trouva  par-là  possé- 
der en  France  la  Normandie ,  TAnjou  ,  la  Tou- 
raine,  le  Maine,  la  Marche,  la  Guyenne,  le 
oitou ,  et  même  la  Bretagne  par  le  mariage 
^6  Geoffroi ,  son  fils ,  avec  Constance ,  fille  de 
C'Onan,  comte  de  Bretagne.  Tant  de  puissance 
dans. un  vassal  devait  amener  des  contestations 
avec  le  suzerain .^k^s'en  éleva  une  entre  Louis 
et  Henri,  au  sujet  de  la  ville  etédu  comté  de 
Toulouse,  autrefois  unis  auduchéde  Guyenne, 
par  l'acquisition  qu'en  avoit  faiteGuillaume,  duc 
deGuyénne ,  aïeul  d'Eléonore ,  épouse  de  Henri. 
Le  comté  de  Toulouse  avait  été  engagé  pour  une 
somme  d'argent  à  Raimohd  ,  comte  de  Saint- 
Gilles,  qui  l'avait  transmis  à  son  neveu  Raimond, 
comte  de  Toulouse,  lequel  avait  épousé  Con- 
stance, sœur  de  Louis-le^Jeune.  Ce  monarque 
crut  devoir  accorder  sa  protection  à  son  beau- 
frère  contre  Henri  n.  La  guerre  qui  s'alluma,  né 
fut  point  marquée  par  des  faits  éclatans,  mais 
seulement  par  des  dévastations  de  pays.  La  paix 
fut  conclue  entre  les  deux  rois  en  i  i5g  (i). 

-■■■  ■  ..I  I  I  la  ■   .^^^i—^— — 

(i)  Auonimi ,  gesta  LudoTÎci  vu  ,  et  Matthaeus  Paris  ,  in 
HUt  Angl. 


_  y 
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LouîSfle-Jeune  mourut  en  1 180.  Ce  prince  fit  .  De  u  poiî. 

*,       11»       tique  deLouJS ' 

plusieurs  fautes  en  politique.  La  principale  futieJeunc. 
son  divorce  avec  Eléonore  de  Guyenne  ;  il  eût 
mieux  fait  de  sacrifier  ses  ressentimens  per- 
sonnels et  ses  griefs  à  la  raison  d'état  qui  lui 
commandait  de  ne  pas  laisser  Eléonore  porter 
dans  une  autre  maison ,  et  surtout  dans  celle 
d'Angleterre ,  la  Guyenne  et  le  Poitou.  Henri  11, 
son  rival ,  paraît  avoir  été  plus  habile  que  lui 
en  paix  et  en  guerre. 

Louis  VII  eut  pour  principal  ministre ,  Suger ,  ^  mmUirt 
abbé  de  Saint-Denis.  Ce  religieux  né  dans  l'obs- 
curité ,  et  voué  de  bonne  heure  au  cloître ,  avait 
eu  l'avantage ,  n'étant  encore  que  prieur  de 
Bonneval ,  de  se  faire  connaître  de  Louis-le- 
Gros.  Ce  prince  l'employa  dans  plusieurs  né-  • 
gociations  auprès  des  papes  ;  et  il  revenait  d'Ita- 
lie, lorsqu'il  fut  élu  abbé  de  $aint-Denis.  Suger 
ayant  tenu  les  rênes  du  gouvernement  pendant 
le  voyage  de  Louis  vu  dans  1*  Palestine,  se  con- 
duisit avec  prudence,  éloignant  toutes  les  guerres 
avec  l'étranger,  et  maintenant  la  paix  inlé-  * 

rieure  ,  si  souvent  troublée  par  les  grands  vas- 
saux. Si  l'on  réfléchit  sur  les  fautes  diverses  que 
fit  Louis-le- Jeune  pendant  son  règne ,  il  fau- 
drait convenir  que  Suger  n'eut  pas,  particu- 
lièrement depuis  le  retour  de  ce  prince  de  la  Pa- 
lestine ,  une  grande  influence  dans  Tadministr^i- 
tion ,  et  qu'il  ne  fut  pas  consulté  au  sujet  de  son 
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tait  de  i*endre  Gi&ors  et  les  autres  places  qu'il 
avait  gardées  jusqu'alors,  comme  dot  de  la  prin- 
cesse Alix,  à  la  main  de  laquelle  il  renonçait.  Il 
s'obligeait  de  plus  à  payer  pendant  cinq  ans,  à 
Philippe ,  deux  mille  marcs  d'ai*gent ,  etc. 

Les  deux  rois  mirent  le  siège  devant  Ptolé- 
maïs  de  Palestine,  qu'ils  prirent.  Philippe  at- 
teint d'une  grave  maladie ,  revint  en  France  vers 
la  fin  de  dëcenibre  1.191. 

Richard,  à  $on  retour  de  la  Palestine ,  passant 
par  les  terres  du  duc  d'Autriche,  avait  été  arrêté 
et  livré  par  celui-ci  à  l'empereur  Henri  vi ,  non 
moins  ennemi  de  ce  roi.  Pendant  la  détention 
de  Richard,  Philippe-Auguste  qui  le  redoutait,, 
songea  à  le  dépouiller  de  la  couronne.  Dans 
cette  vue ,  il  fit,  en  janvier  1 190 ,  uile  conven- 
tion avec  Jean ,  frère  de  Richard^  par  laquelle 
il  promettait  de  lui  donner  en  mariage  Alix  de 
Trance ,  et  de  l'aider  à  se  faire  reconnaître  roî 
d'Angleterre,  à  condition  qu'il  lui  restituerait 
le  Vexin  normapd  et  Gisors,  et  que  Verneuil , 
Evreux  et  Tours  seraient  réunis  à  la  couronne 
de  France. 

Jean,  qui  dans  l'espoir  du  trône,  trahissait 
ainsi  ^n  roi ,  son  frère  et  son  pays ,  se  hâta  de 
repasser  en  Angkterre ,  répandant  le  bruit  que 
Richard  était  mort;  mais  les  seigneurs  anglais 
refusèrent  de  le  reconnaître.  Richard  ne  tardk 
pas  à  recouvrer  sa  liberté  :  dans  sa  juste  colère 


« 
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»  avoir  de  place  fortifiée,  au-delà  de  Gaiïiache  et 
»  de  la  forêt  de  Vernon,  et  le  roi  d'Angleterre, 
»  au-delà  de  la  foret  d'Andeli. 

1»  Que  celui-ci  donnerait  pour  le  mariage  de 
»  Louis,  fils  de  Philippe  ,  avec  sa  nièce  Blanche 
»  de  Castille^  Issoudun  et  Gracey  ,  et  les  autres 
»  fiefs  qu'il  possédait  en  Berri ,  avec  réversion 
»  à  la  couronne  d'z\ngleteilre,  en  cas  qu'il  ne 
»  naquit  point  d'enfant  de  ce  mariage  ,  etc.  » 

Plusieurs  seigneurs  de  part  et  d'autre,  se 
rendirent  garans  de  l'observation  du  traité*  Les 
caiitions  du  roi  d'Angleterre  furent  Baudouin , 
comte  d'Aumale  ,  Guillaume  le  Maréchal , 
Hugues  de  Gournai ,  Guillaume  Duhommet, 
connétable  de  Normandie,  Robert  de  Harcourt , 
Jean  de  Préaux ,  Guillaume  de  Ken,  Roger  de 
Toui,  et  GarnierdeGlapion.  Les  cautions  de  Phi- 
lippe furent  Robert,  comte  de  Dreux,  Geof- 
froi,  comte  de  Perché,  Guillaume  de  Garlande 
et  autres.  Chacun  d'eux  jura  ,  que  si  son  souve- 
rain violait  le  traité  ,  il  se  déclarerait  contre  lui 
en  faveur  de  son  ennemi. 

Ainsi ,  les  vassaux  et  les  sujets  mêmef  cau- 
tionnaient leurs  souverains,  et  cette  garantie 
nouvelle  et  si  redoutable  dans  ses  conséquences , 
dut  plus  d'une  fois  prévenir  la  rupture  des 
traités. 

Philippe-Auguste  avait  répudié  en  iigS,  In-; 
geburge ,  fille  de  Waldemard  1",  roi  de  Dane- 
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princes ,  ne  peuvent  être  prévus,  'f el  fut  Ten- 
lèvenient  par  Jean-sans- Terre  ,  d'Isabelle ,  fille 
du  comte  d'Angouléme,  et  promise  à  Hugues- 
le-6run,  comte  de  la  Marche,  dont  le. mariage 
devait  être  célébré  à  la  face  de  l'église ,  aussitôt 
qu'lsabelleserait nubile  (i). 

Le  comte  de  la  Marche  outré  de  cette  injure, 
de  concert  avec  plusieurs  seigneurs ,  attaqua  le 
roi  d'Angleterre ,  et  réclama  la  protection  de 
Philippe,  son  suzerain.  Celui-ci  cita  en  120:2 , 
Jean-sans-Terre ,  devant  la  cour  des  pairs;  et , 
sur  son  refus  de  comparaître ,  il  le  fit  priver 
par  un  premier  jugement ,  des  comtés  d'Anjou 
et  de  Poitou. 

Par  un  second  jugement  des  pairs ,  motivé 
sur  la  présomption  que  Jean-sans-Terre  avait 
fait  périr  son  neveu  Artur  ,  duc  de  Bretagne  et 
allié  de  Philippe,  le  monarque'anglaisfut  dé« 
pouillé  du  duché  de  Guyenne  et  de  toutes  les 
terres  qu'il  possédait  en  France.  En  vertu  de 
ces  jugemens ,  Philippe  commença  en  i3o3 ,  à 
s'emparer  de  la  Normandie  ,  de  l'Anjou  ,  de  la 
Touraine  et  du  Poitou ,  et  donna  successivement 
l'investiture  de  la  Bretagne,  à  Gui ,  vicomte  de 
Thouars,  et  à  Pierre  Mauclerc,  fils  de  Robert, 
comte  de  Dreux. 

Le  pape  Innocent  m  ayant  en  1:112  ,  déclaré 


(1)  Roger  de  Hoveden. 
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à  cause  de  rinfraction  aux  lois  de  Tetat  ^  et  pour 
fiyoir  livre  le  royaume  au  pontife  romain.  Louis 
pccepta  la  couronne.  Alors  le  pape  lança  l'ex-  * 

communication  sur  ce  prince  et  sur  son  père. 
Louis,,  sans  s'en  affecter  beaucoup,  passa  la 
mer,  fut  proclame  roi  à  Londres,  par  le  peuple 
et  les  grands  ,  soumit  les  provinces  mëridio- 
nales  d'Angleterre ,  et  reçut  Thommage  du  roi  ^ 

d'Ecosse.  Mais  Jean-sans-Terre  étant  mort  le  19 
octobre  1216,  la  haine  qu'on  avait  contre  sa 
personne  s'éteignit ,  et  la  nation  oubliant  ses 
fautes,  reporta  sur  le  trône  son  fils  Hi^nri ,  âgé 
de  neuf  ans. 

t 

L'armée  de  Louis  fut  vaincue  près  de  Lincoln 
par  celle  du  jrégent ,  tandis  que  la  flotte  fran- 
çaise était  battue  par  celle  d'Angleteixe.  Louis 
assise  dans  Londres,  fit  un  traité  de  paix  le  20 
septembre  1217 ,  dans  lequel  il  était  dit  :  ^«7. 

1^  «  Que  le  prince  Louis  et  ceux  de  son  panti  paix  "entre  1* 
«s'en  rapporteraient  au  jugement  du  saint- J^ie^^î^»^! 
»  siège ,  et  repasseraient  au  plutôt  en  France  ;    8^«*«"*' 

a*.  »  Que  le  prince  Louis  ferait  tout  sou  pos- 

y  sible  auprès  de  sop  père,  pour  faire  réinté- 

«  grer  le  roi  d'Angleterre  e^  tous  ses  droits  au- 

»  delà  de  la  mer,  et  que  lui-même ,  quand  il 

lit  u^our  sur  le  trône  ,  lui  ferait  justice 

point.  »  • 

fut  le  résultat  d'une  expédition  qui  avait 

niis  un  prinCe  français  sur  le  trônç  d'Angleterre, 

I.  8 
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•  fiaimond  vu  ,  comte  de  Toulouse,  avait  été      '*75« 

'  ^  Remue  tn 

contraint  par  le  traité  de  1 229 ,  de  céder  au  pape  i«p«  du  com* 
le  comté  ou  comtat  Venaissin ,  et  la  cour  de 
Rome  en  avait  pris  possession  ;  mais  ce  pays  lui 
avait  été  repris  en  1^34  par  Jeanne ,  fille  de  Rai- 
ipond  VII,  et  épouse  d'Alphonse,  comte  de  Poi- 
tou et  de  Toulouse.  Jeanne  même  en  avait  dis-^ 
posé  depuis  par  son  testament  du  :i3  juin  1270, 
en  faveur  de  Charles  d^Anjou ,  comte  de  Pro- 
vence et  roi  de  Sicile.  Mais  Alphonse  et  Jeanne 
étant  morts  sans  postérité  ,  Philippe-le-Hardi , 
leur  héritier,  cédant  aux  instances  de  Grégoire  x, 
lui  rendit  le  comtat  Venaissin  ,  au  mois  de  no- 
vembre 1273 ,  et  ce  ne  fut  delà  part  de  Philippe 
qu'an  acte  de  justice. 

I^a  mort  d'Alphonse  et  de  Jeanne  valut  à  la 
France  ^  l'acquisition  des  comtés  de  Poitou  et  de 
Toulouse ,  et  leur  réunion  définitive  à  ta  cou- 
ronne. Le  comté  de  Toulouse  renfermait  pres- 
que tout  le  pays  connu  soUs  le  nom  de  Langue- 
doc ,  l'une  des  plus  riches  et  des  plus  grandes 
provinces  de  France«- 

Charles  d'Anjou,  roi  de  Naples  et  de  Sicile,      rass. 
avait  été  expulsé  de  l'île  de  Sicile  par  les  habi-KAi^or*»» 
lans ,  qui ,  poussés  à  bout  ^ar  les  outrages  et  uppe-f^Hi^ 
les  exactions  des  Français ,  en  avaient  massacré 
huit  mille  à  Palerme ,  le  troisième  jour  après 
Pâques  de  l'année  MiZn.  Les  Siciliens  ayant  élu 
pour  roi  Pierre  m ,  roi  d'Arragon  y  le  pape  Mar- 
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sollicitait  depuis  long-tempâ  l'entière  exécution      x3o3. 
du  traité  de  1209,  entre  son  prédécesseur  Hen-   commode- 
ri  III  et  le  roi  Louis  ix,  Phiiippe-le-Bel  lui  ac-  phnii>pe*°u 
corda  ses  demandés ,  el  il  en  résulta  entre  ces  5oLrdx.  * 
deux  monarques ,  un  traité  du  mois  d'août  1 9.86. 

En  vertu  de  ce  traité ,  Philippe  abandonnait  à 
Edouard  ; 

1°.  Tout  ce  que  son  aïeul  Louis  ix  possédait 
dans  les  villes  et  diocèses  de  Limoges ,  de  Cahors 
et  de  Périgueux". 

2®.  Philippe  cédait  encore  à  Edouard  tout  le 
temporel,  et  toute  la  mouvance  de  la  partie  de 
la  Saintonge ,  située  au-delà  de  la  Charente , 
avec  tous  les  fiefs  qu'y  possédait  autrefois  le 
comte  de  Poitou  ,  etc. 

Edouard  prêta  immédiatement  hommage  à 
Philippe  pour  les  pays  qu'il  possédait  en  France. 

Les  anciens  différends  entre  les  ^eux  cou-     Broninen 

t  11.  •  1  9         «ntre  la  Frai 

rennes   semblaient  ainsi  terminés,  lorsqu  un  ce  et rAngU 
accident  imprévu  ralluma  la  guerre. 

Deux  matelots,  l'un  anglais  et  l'autre  nor- 
mand, eurent  à  Bayonne  une  rixe,  dans  laquelle 
celui-ci  fut  tué  ,  s'étant  percé  en  tombant,  du 
poignard  dont  il  cherchait  à  frapper  son  adver- 
saire. Les  matelots  normands  voulant  venger 
la  mort  de  leur  camarade,  il  s'engagea  entre  les 
àtixTL  équipages  un  combat  animé. 

Philippe-le-Bel,  au  lieu  de  cherchera  étouffer 
ce  différend  particulier ,   autorisa  les  navirCv^» 
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traité  du  aS  oclobre  1294»  de  donner  un  sub- 
side de  eent  mille  marcs. 

Philippe ,  dé  son  côte,  fit  un  pareil  traité  de 
subside  et  d'alliance  avec  le  duc  d'Autriche; 
celui-ci  disant  qu'il  ne  trouvait  pas  honteux  de 
se  mettre  aux  gageaWe  la  France ,  puisque  le 
chef  de  l'empire  se  rendait  stipendiaire  de  l'An- 
gleterre. Philippe- le- Bel  contracta  encore  al- 
liance avec  Baillol ,  roi  d'Ecosse. 

A  cette  guerre  de  Philippe  avec  Edouard  ,  se 
joignit  bientôt  celle  avec  les  Flamands  ;  parce 
que  Philippe  ayant  attiré  insidieusement  à 
Corbeil  le  comte  de  Flandre,  l'avait  fait  arrê- 
ter ,  sous  prétexte  qu'il  avait  promis  sa  fille  au 
prince  de  Galles ,  sans  son  agrément  ;  ce  qui 
était  contraire  atix  devoirs  de  la  vassalité. 

Les  différends  existant  entre  la  France  et 
l'Angleterre  ,  et  particulièrement  tout  ce  qui 
était  relatif  à  la  liberté  du  comte  de  Flandre  et 
à  celle  du  roi  d'Ecosse  tombé  entre  les  mains 
d'Edouard ,  furent  remis  à  l'arbitrage  du  pape 
Boniface  viii.  Ce  pontife  autorisé  par  un  com- 
promis de  PRilippe  et  d'Edouard,  rendit  le 
127  juin  1298,  une  sentence  arbitrale,  conte- 
nant les  articles  de  la  paix  entre  ces  deux  pri  nces  ; 
majfs  il  paraît  qu'on  ne  voulut  point ,  princi- 
.paiement  de  la  part  de  Philippe,  accepter  ce 
jugement;  et  ce  ne  fut  que  le  19  juin  de  l'an- 
née suivante,  que  les  commissaires  des  deux 
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fut  conclu  à  Paris  le  20  mai  i3o3,  entre  les  deux 
monarques. 

Les  articles  essentiels  étaient  :  que  le  roi  de 
France  restituerait  à  celui  d'Angleterre  tout  ce 
qui  lui  avait  appartenu  dans  la  Guyenne  ,  la- 
quelle devait  être  possédée  par  lui ,  sous  le  titre 
de  duché  d Aquitaine ,  pour  en  faire  hommage 
au  roi  purement  et  simplement  et  sans  condi^ 
tion. 

Il  étjit  de  plus  convenu  que  les  deux  rois  se 
rendraient  en  personne  à  Amiens,  à  la  fête  de 
Notre-Dame  de  septembre  prochain ,  pour  juret 
l'observation  du  traité,  et  que  le  roi  d'Angle- 
terre viendrait  faire  hommage  ,  comnife  dub 
d'Acquitaine  et  pair  de  France;  et  qu'en  cas? 
d'empêchement  pour  caiise  légitime  et  notoire , 
son  fils,  le  prince  Edouard,  viendrait  s'acquit- 
ter de  l'hommage  au  nom  de  àon  père;  ce  ijui 
ne  dégagerait  pas  celui-ci  de  l'obligation  de 
l'hommage,  aussitôt  que  l'empêchehietit  ces- 
serait, etc. 

Le  même  jour  que  celui  de  la  signature  du    Traité  •l'ai- 
traite  de  paix,  tut  conclu  un  traite  d  alliance  sivc      entre 
défensive  entre  les  deux  rois.  Celui  de  France  Edouard. 
excepta  du  ti'aité  l'empereur  d'AIlehiagne*,  Al- 
bert d'Autriche,  et  Jean,  comte  de  Hainault; 
et  le  roi  d'Angleterre  excepta  de  son  côté ,  Jean, 
duc  de  firabant.  L'exception  eut  lieu  de  la  part 
des  deux  rois  à  l'égard  du  pape. 
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I.e  commerce  devait  être  libre  et  assure  entre 
les  deux  états ,  en  payant  tous  les  droits  établis. 

Aucun  des  deux  souverains  ne  devait  souf- 
frir dans  ses  domaines  les  ennemis  de  l'autre, 
ni  donner  asile  aux  bannis,  plus  de  quarante 
jours ,  etc. 

Tels  furent  les  deux  traités  conclus  le  20  mai 
i3o3,  et  sur  lesquels  les  historiens  français 
modernes  n'ont  pas  porté  un  œil  assez  atten*- 

tif(i).  .' 

11  est  à  remarquer  que  dans  ce  traité  de  paix, 
il  ne  fut  question,  ni  du  comte  de  Flandre, 
allié  d'Edouard ,  ni  du  roi  d'Ecosse ,  allié  de 
Philippe.  Il  parait  que  les  deux  monarques, 
pressés  également  du  désir  de  la  paix ,  se  firent 
le  sacrifice  de  leurs  alliés;  sacrifice  injuste  et 
impolitique. 
i3o5.  La  suerre  continua  donc  entre  Philippe-le*- 

paîi.     entre  Bel  ct  Bobcrt  de  Béthuue ,  comte  de  Flandre. 

Bel  «t  les  FU-  Les  Flamands  se  battaient  avec  une  telle  résolu- 

iLaads. 

(i)  L'historien  Daniel  donne  Tanalyse  de  la  sentence  arbi- 
trale de  Boniface  viii ,  du  37  juin  1398^  laquelle*  ne  fut 
pas  exécutif ,  et  se  tait  sur  les  antres  actes  diplomatiques  » 
et  mcme  sur  le  traite  de  3Iontreuil  de  1299,  et  sur  ceni: 
de  i3o3. 

VcUi  se  borne  à  donner  Textraît  dn  trait«*  de  Montrenil  | 
et  donne  à  peine  une  idée  de  celai  de  Ta  ris  .  qni  est  le  pins 
important ,  et  qui  fat  seul  définitif ,  puisqu'il  termina  fai 
^uarre  entre  la  France  et  TAngleterre. 
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tion ,  que  ce  prince ,  après  le  gain  de  la  bataille 
deMons^  qui  lui  avait  coûté  fort  cher,  con- 
sentit à  signer  la  paix  le  5  juin  i3o5.  Les  Fla- 
mands s'obligèrent  : 

I**.  A  payer  au  roi  une  rente  perpétuelle  de 
vingt  mille  livres  ; 

2?.  A  lui  payer  une  somme  de  quatre  cent 
mille  livres  en  quatre  ans  ; 

3®.  A  lui  fournir  six  cents  hommes  d'armes 
qu'il  employerait  partout  où  il  lui  plairait. 

4*.  Philippe  obtint  le  droit  de  punir,  par  des 
voyages  forcés  ^  trois  mille  personnes  de  Bruges, 
comme  coupables  des  désordres  passés  ;  dont 
tiïille,outre-mer,  et  deux  mille,  en  deçà  de  la  mer. 

5®.  Les  Flamands  s'obligeaient  à  abattre  et  à 
raser  les  murs  et  forteresses  de  Gand  ,  Bruges  , 
Ipres,  Lille  et  Douai,  sans  pouvoir  jamais  les 
relever. 

6%  Le  comte  de  Flandre  devait  remettre  au  roi 
jusqu'à  l'entier  accomplissement  de  ces  condi- 
tions, les  villes  et  chatellenies  de  Lille,  de  Douai, 
de  Béthune ,  et  les  châteaux  de  Cassel  et  de 
Courtrâi,  etc. 

Philippe -le- Bel  traita  sévèrement  les  Fla- 
mands ,  dont  tout  le  crime  était  d'avoir  soutenu 
avec  énergie  une  guerre  entreprise  pour  venger 
Thonneur  de  leur  souverain,  que  Philippe-le- 
Bel  avait  fait  arrêter  injustement,  et  qui  mou- 
rut même  dans  lie  cours  de  sa  détention. 


•' 
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prince  qui  en  lèverait ,  et  les  ecclésiastiques  qui 
lui  obéiraient. 

Philippe,  par  représailles ,  prohiba  tout  envoi 
d'argent  à  Rome. 

Le  pape  lança  alors  une  nouvelle  bulle  ,  par 
laquelle  il  déclarait  que  les  rois  n'ont  aucun 
pouvoir  sur  la  persontie  des  gens  d'église ,  ap- 
pelant cette  prétention  insensée. 

Cependant  le  pontife  craignant  que  sa  brouil- 
lerie  avec  Philippe  n'eût  des  suites  fâchemes, 
songeai  s'en  rapprocher,  en  donnant  en  juillet 
lag^,  une  interprétation  favorable  à  la  bulle 
Ckricis  Laîcos. 

Philippe  croyant  à  un  retour  sincère  du  pape,^ 
accepta  sa  médiation  entre  lui  et  l'Angleterre; 
CtBoniface  prononça  le  27  juin  11x98,  une  sen- 
tence arbitrale  pour  le  rétablissement  de  la  paix 
ides  conditions  énoncées  du  ton  le  plus  absolu. 
Philippe-le-Bel  rejeta  cette  sentence,  et  se  borna 
à  faire  une  trêve  avec  l'Angleterre. 

Boniface  lui  envoya  alors  Bernard ,  évêque 
dePamiers,  en  qualité  de  légat,  pour  lui  faite 
des  remontrances;  mais  ce  prélat  ayant  manqué 
de  respect  au  roi,  fut  arrêté  et  mis  en  juge- 
ment. Le  pape  outré,  rendit  en  i5oi  une  pre- 
mière biille ,  qui  enjoignait  au  roi  de  relâcher 
Tévéque  de  Pamiers,  et  suspendait  tous  les  pri- 
vilèges accordés  au  roi  et  à  ses  successeurs. 

Il  publia  peu  après ,  une  seconde  bulle  encore 
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i>  siège  vacant ,  nous  appartient  par  le  droit  d^ 
»  notre  couronne  ; 

»  Que  le  revenu  des  églises  qui  vaquent  en  ré- 
»  gale  est  à  nous  ;  que  les  provisions  que  nous 
savons  données,  sont  valides,  et  pour  le  j^assé 
»  et  pour  l'avenir ,  etc.  » 

Philippe-le-Bel ,  par  des  lettres-patentes  ,  en 
date  du  8  novembre  i3o2,  rejeta  l'intervention 
de  Boniface  dans  les  négociations  de  paix. 

Ce  pontife  aigri ,  lança  l'excommunication 
contre  Philippe ,  déliant  ses  sujets  du  serment 
de  fidélité.  La  bulle  d'excommunication  devait 
être  affichée  le  8  de  septembre  ï3o3  à  Ânagni  i 
ville  de  la  campagne  de  Rome,  où  le  pape  se  trou- 
vait;.mais  Philippe  l'avait  prévenu.  Ne  considé- 
rant plus  ce  pontife  que  comme  un  prince  tem- 
porel ,  son  ennemi ,  il  avait  envoyé  secrètement 
en  Italie,  Guillaume  de  Nogaret ,  lequel  s'étant 
concerté  avec  Sciarra  Colonna,  seigneur  ro- 
main, persécuté  par  le  pape,  investit,  le  7  de 
septembre ,  la  ville  d' Anagni ,  et  fit  le  pape  pri- 
sonnier. 

Ce  ne  fut  qu'au  bout  de  trois  jours  de  déten- 
tion ,  accompagnée  des  plits  mauvais  traitemens, 
que  les  habitans  d'Anagni  indignés ,  expulsèrent 
Nogaret,  et  tuèrent  plusieurs  des  soldats  qui 
gardaient  le  pape. 

Boniface  partit  incontinent  pour  Rome ,  où 
il  prétendait  assembler  un  concile,  et  y  dénçn- 
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cer  Philippe-Ie-Bel.  Mais  le  chagrin  dont  il  était 
dévoré,  lui  occasionna  une  fièvre  ardente ,  dont 
il  mourut  le  i:^  octobre  i3o3,  la  neuvième  an- 
née de  son  pontificat ,  après  avoir  poussé  plyjs 
loin ,  qu'aucun  de  ses  prédécesseurs ,  le  système 
de  la  monarchie  universelle,  par  la  supériorité 
prétendue  de  la  puissance  spirituelle  sur  la  tem- 
porelle; système  aussi  absurde  qu'auxi^cieux,  et 
qui  a  lieu  d'étonner  de  la  part  d'un  pontife  plu$ 
qu'octogénaire ,  et  qui  avait  du  génie  et  des 
connaissances  ;  mais  l'ambition  accompagne  jui^ 
qu'au  tombeau  le  vieillard  qui  en  a  fait  l'idole 
de  sa  vie. 
^  Benoit  xi ,  successeur  de  Boniface  ,  s'attacha 
par  une  bulle  du  i5  mai  i5o4  9  à  rétablir  la 
bonne  intelligence  entre  Rome  et  la  France , 
et  révoqua  tout  ce  qu'avait  fait  Bpniface,  à 
TexceptioiJi  de  l'excommunication  lancée  contrq 
Nogaret. 
^,'3i*.  L'abolition  de  l'ordre  des  templiers  fut  l'obiet 

iK>ur  l'aboli- de  beaucoup  de  négociations  entre  Philippe-le- 

tion  des  tem-  -.,,  ^i/  ii 

piiers.  Bel  et  le  pape  Clément  v,  et  sous  ce  rapport  elle 
mérite  ici  une  place,  d'autant  plus  que  la  jus- 
tice tardive  des  siècles  parait  se  déclarer  en  far 
veur  de  ces  illustres  proscrits. 

L'ordre  des  templiers,  fondé  en  1118'*,  pour 
la  protection  des  pèlerins  allant  visiter  le  Saint- 
Sépulcre  ,  possédait  de  grands  bieus  en  Europe, 
et  particulièrement  en  France.  Ses  richesses  et 
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son  rang  qui  le  plaçaient  près  du  trône ,'  excitè- 
rent contre  lui  la  jalousie  et  la  calomnie  qui  la 
suit  de  près.  L'ordre  fut  représenté  en  i3o5 ,  à 
Clément  v,  comme  livré  à  des  débauches  gros- 
sières et  à  des  pratiques  anti-religieuses.  Ce  pon- 
tife appela  en  France  le  grand-maître,  Jacques 
de  Molay,  qui  se  trouvait  alors  dans  Tîle  de 
Chypre  ,  pour  se  justifier.  Molay  arriye  avec  un 
grand  nombre  de  chevaliers ,  et  se  présente  au 
ps^pe,  qui,  après  un  premier  examen,  diffère 
de  prendre  un  parti.  Bien  plus,  par  une  bulle 
adressée  à  Philippe-le-Bel ,  en  date  du  29  août 
i5o6,  et  donnée  près  de  Poitiers  (1),  il  lui  dit  : 
«  qp'il  a  de  la  peine  à  croire  les  crimes  imputés 
»  aux  templiers;  que  le  grand-maître  de  Tordre 
»  le  suppliait  de  prendre  des  informations ,  et 
»  qu'il  se  soumettait  à  toutes  les  peines  qu'on 
»  jugerait  à  propos  de  lui  infliger  dans  le  cas 
»  où  les  crimes  dont  on  le  chargeait ,  seraient 

«prouvés.  » 

Nonobstant  cette  opinion  du  pape ,  Philippe- 
le-Bel  fait  arrêter  le  i5  octobre  iSog  le  grand- 
«laître  du  temple  et  cent  trente-neuf  chevaliers 
quise  trouvaient  à  Paris.  Presque  tous  les  autres 
chevaliers  répandus  dans  la  France  furent  éga- 
lement arrêtés,  ou  n'échappèrent  aux  fers  qu'en 
secachant.  Philippe-le-Bel  pour  excuser  un  coup 


(1)  Trésor  des  chartes ,  Mélang. ,  t.  VI. 
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^ué  dans  le^  chapitres  généraux  de  l'ordre ,  on 
leur  faisait  adorer  une  espèce  d'idole ,  qui  était 
«iné  tête  noire  à  longue  barbe. 

Dans  un  interrogatoire,  subi  par  cent  qua- 
rante chevaliers  (i),  devant  Guillaume  de  Paris, 
"^e  l'ordre  des  frères  prêcheurs,  et  inquisiteur 
de  la  foi,  député  pour  cet  objet  par  le  pape , 
^t  «n  présence  de  plusieurs  témoins ,  ces  che- 
.'valîers  .confirmèrent  une  partie  de  ces  faits  : 
lous  néanmoins  ne  s'accordaient  pas  dans  leurs 
dveux.  On  prétend  que  la  plupart  de  ces  cheva- 
liers avaient  été  disposés  d'avance  à  ces  aveux  , 
par  la  crainte  4es  tortures  ou  l'espoir  de  la  mise 
«n  liberté ,  qu'on  refusait  à  ceux  qui  persistaient 
dans  leurs  dénégations. 

.  Les  chevaliers  se  plaignirent  dans  un  mémoire: 
«  Que  les  formes  avaient  été  violées,  qu'on  lés 
»  avait  arrêtés  sans  procédure  préalable  ;  qu'un 
»  grand  nombre  d  entr'eux  étaient  morts  dans 
«les  tortures;  que  plusieurs  avaient  été  con- 
»  traints  de  porter  contre  eux  mêmes. un  faux 
»  témoignage  arraché  par  les  douleurs  ;  que 
»  pour  obtenir  des  aveux  mensongers  ,  on  leur 
»  présentait  des  lettres  du  roi ,  qui  annonçaient 
»  que  l'ordre  entier  était  condamné  sans  retour, 
»  et;  qu'il  promettait  la  vie,  la  liberté  et  la  for- 
»  tune  aux  chevaliers  qui  déposeraient  contre 

■I  I  I  II  I  I  I  I         I  ■  »l  1^      .l.ll-      M— W^— ^—M — „ 

(1)  Trésor  des  chartes ,  Mélang. ,  t.  YI. 
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maître  ne  parlât  en  faveur  de  son  innocence  et 
de  celle  de  IWdré.  Beaucoup  d'autres  templiers 
furent  condamnés  par  les  conciles  provinciaux 
de  Sens  et  de  Senlis,  comme  relaps  ^  ou  comme 
retombés  dans  l'hérésie  par  la  rétractation  des 
aveux.  Ainsi ,  ils  furent  punis  d'après  Un  motif 
qui  devait  bien  plutôt  les  faire  absoudre.  Le 
concile  de  Sens  était  présidé  par  rarchevêque  de 
cette  ville,  frère  du  ministre  Enguerrand  de 
Marigni. 

L'ordre  avait  été  aboli  par  une  bulle  de  Clé- 
ment V,  du  mois  d'avril  i3i3. 

Par  une  autre  bulle  ,  du  2  mai  i3i3 ,  le  mo* 
bilier  des  templiers  fut  donné  au  roi ,  et  leurs 
immeubles  à  l'ordre  de  Saint -Jean-de-Jéru- 
saiem . 

Philippe-le-Bel ,  en  approuvant  le  transport 
des  biens  des  templiers  à  l'ordre  de  Saint^Jean  , 
fit  réserve  des  droits  qu'il  avait  sur  ces  biens , 
ainsi  que  de  ceux  de  quelques  prélats  et  l^arons 
de  son  royauiûe. 

Le  parlement  de  Paris  adjugea  au  roi ,  pour 
frais  de  la  procédure  contre  les  templiers ,  deux 
cent  mille  livres  ;  somme  considérable  en  ces 
temps.  De  plus  ,  il  est  constant  que  le  roi ,  en- 
tradné  par  cette  cupidité  qui  lai  caractérisait, 
garda  long-temps  dans  ses  mains  les  biens  des 
templiers  ,  dont  il  percevait  les  revenus  ,  et 
qu'il  ne  les  remit  aux  chevaliers  de  Saipt-Jeaa , 


.     / 
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de  ses  flottes  d'attaquer  les  vaisseaux  "français, 
dont  plus  de  cent  furent  incontinent  arrêtes. 

Le  pape  voulant  terminer  cette  brouillerie, 
engagea  Charles-Ie-Bel  à  conge'dier  la  reine  Isa- 
belle ,  et  celle-ci  retourna  en  Angleterre  ;  mais  ce 
fut  à  la  tête  d'un  corps  de  troupes  françaises,  à 
l'aide  desquelles  elle  fit,  le  aS  janvier  iS^y,  de'- 
poser  le  roi  son  époux ,  et  couronner  le  prince 
dé  Galles  son  fils ,  sous  le  nom  d'Edouard  m  ; 
cetu^-ci  conclut  la  paix  avec  la  France ,  le  3i 
mars  15^7. 

Le  traité  portait  :  «  Que  de  part  et  d'autre,      1327. 

...  ,  ,  Traité     de 

j>on  se  restituerait  toutes  les  places  conquises paîx      entre 
»  dans  la  Guyenne  ;  ctEdonardm, 

»  Qu'on  ne  rechercherait  point  ceux  qui 
»  avaient  pris  parti  pour  l'un  des  deux  rois ,  k 
«l'exception  de  ceux  qui  seraient  désignés,  et 
»  que  le  roi  d'Angleterre  payerait  à  la  France 
9  cinquante  mille  marcs  d'argent  pour  les  frais 
9  de  la  guerre  ,  etc.  » 

On  ne  peut  dissimuler  que  Charles-lcnBel  eût- 
mieux  fait  de  résister  aux  intrigues  de  sa  sœur , 
et  surtout  de  ne  pas  la  renvoyer  avec  des  forces 
capables  de  détrôner  soii^mari;  attentat  contre 
la  dignité  royale ,  que  la  France  ne  devait  pas 
favoriser ,  peu  après  la  signature  de  la  paix.  ^ 

Charles-le-Bel  mourut  sans  postérité,  le  i*' 
février  i328  ,  et  fut  le  dernier  prince  de  la 
première  branche  des  capétiens.  Son  règne  ne 


LIVRE  IL  i57 

le  comte  de  Ponthieu,  étaient  des  fiefs  mou- 
vans  de  la  couronne  de  France.  Il  ajouta  qu'a- 
vant qu'il  fît  hommage  pour  la  Guyenne,  il  fal- 
lait qu'on  lui  restituât ,  ou  qu'on  promit  de  lui 
restituer  plusieurs  terres  et  places  en  Guyenne, 
que  le  feu  roi  de  France  avait  saisies  sur  son 
père  par  défaut  d'hommage,  at  que  l'on  rete- 
nait, quoique  l'hommage  eût  été  repdu  depuis. 

Peu  s'en  fallut  que  ces  difficultés  ne  produi- 
sissent une  rupture. 

Après  bien  des  négociations,  il  fut  signé  à 
Vincennes,  le  i*''  mai  i35o,  un  traité  portant  : 
«  qu'Edouard  payerait  à  Philippe  les  cinquante 
»  mille  marcs  stipulés  par  le  dernier  traité  fait 
n  avec  Charles-le-Bel ,  et  soixante  mille  livres 
»  parisis,  somme  à  laquelle  s'il  s'était  engagé 
9  pour  le  transport  de  la  Guyenne  ; 

»  Que  les  deux  rois  renouvelleraient  les  pro- 
»  testations  qui  y  avaient  été  insérées  touchant 
»  diverses  prétentions  qu'on  avait  de  part  et 
9  d'autre ,  et  que  le  roi  d'Angleterre  serait  reçu 
»  à  poursuivre  devant  la  cour  des  pairs.  » 

Il  fut  réglé  de  plus  ,  qu'Edouard  rendrait 
l'hommage  en  termes  généraux  ^  et  dirait  seule- 
ment qu'il  le  rendrait  de  la  même  manièi^  que 
ses  prédécesseurs  y  avaient  satisfait ,  tant  pour 
le  duché  de  Guyenne  que  pour  le  comté  de 
Ponthieu. 

On  lui  donna  délai  pour  consulter  les  ar- 
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l'étendue  du  royaume,  une  déclaration  datée 
du  7  mars  i536,  par  laquelle  il  déclarait  Robert 
d'Artois,  ennemi  de  l'état,  criminel  de  lèze-ma- 
jesté  ,  et  défendait  à  tous  ses  vassaux  liges  et 
féaux ,  de  quelque  état  quils  fussent ,  demeu^ 
tans  en  dedans  ou  au-dehors  du  royaume  ^  sous 
peinte  de  confiscation  de  corps  et  de  biens ,  de 
lui  donner  secours,*  de  le  souffrir  dans  leurs 
terres;  leur  enjoignant,  s'il  y  était,  de  le  rete- 
nir prisonnier ,  et  de  le  lui  envoyer ,  ou  de  le 
garder  jusqu'à  ce  qu'il  l'envoyât  prendre  pour 
en  faire  justice. 

Ces  mots ,  vassaux  demeurons  au-dehors  du 
royaume^  ne  pouvaient  regarder  qite. le  roid*An- 
gle terre.  C'était  le  menacer  ouvertement  de  la 
saisie  de  la  Guyenne  et  du  Ponthieu.  En  effet, 
Philippe  envoya  commission  à  Pierre  de  Mar 
mande  ^  sénéchal  du  Périgord  et  du  Querci  , 
pour  séquestrer  le  duché  de  Guyenne  ,  et  il 
adressa  une  pareille  commission  au  bailli  d'A- 
miens ,  à  l'égard  du  comté  de  Ponthieu.  Le 
motif  exprimé  dans  les  commissions  était,  que 
le  roi  d'Angleterre  donnait  refuge  dans  ses  états 
à  Robert  d'Artois,  ennemi  mortel  du  roi ,  banni 
du  royaume,  criminel  de  lèze-majesté ,  et  qu'il 
l'y  retenait  contre  la  foi  et  loyauté  qu'il  lui 
avait  jurées  en  vertu  de  sou  hommage  lige  et 
comme  pair  dé  France. 

Chacun  des  deux  rois  étant  décidé  à  la  gperre, 
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de  Boulogne  fit  condure  peu  après  une  trêve 
entre  les  deux  rois ,  laquelle  fut  renouvelée  le 
18  novembre  i348 ,  et  le  ï3  juin  i35o. 

Le  seul  événement  qui  dans  cette  guerre  ba-      1344. 
lança  les  disgrâces  de  la  France,  fut  la  réunion u  réunion  da 
du  Dauphiné  à  la  couronne  ,  laquelle  eut  lieu  Fmce?* 
ainsi  qu'il  suit  : 

Humbert ,  dauphin  viennois ,  ou  souverain 
du  Dauphiné,  se  voyant  sans  enfans,  résolut  de 
transmettre  ses  états  à  un  prince  français.  Phi- 
lippe nomma  pour  traiter  de  sa  part ,  le  chan- 
celier de  Flotte),  Pierre  de  Cugnières,  avocat  du 
roi ,  Tévéque  de  Clermont ,  et  Bérenger  de  Mon- 
taut ,  archidiacre  de  Lodève.  Le  dauphin  Hum- 
bert^ de  son  côté  ,  nomma  des  commissafres, 
à  la  tête  desquels  étaient.Âmblard  de  Beaumont, 
son  principal  ministre  et  favori ,  Humbert ,  sire 
de  Viltars,  Humbert  de  Choulay,  Gigues  de 
Morges  et  Jacques  Brunier ,  chancelier  du  Dau- 
phiné. Les  commissaires  respectifs  tinrent  à  Avi- 
gnon y  leurs  conférences  en  présence  du  pape. 

Par  un  premier  traité  ,  qui  est  du  aS  avril 
1545  (i),  Humbert  cédait  le  Dauphiné  à  Phi- 
lippe, second  fils  du  roi,  à  condition  qu'il  pren- 
drait le  nom  et  les  armes  des  dauphins  viennois, 
«sans  qjue  pourtant,  dans  aucun  cas,  le  Dau- 
»  phmé    pût   être  incorporé  au  royaume  de 


(t)Hist.  du  Dauphiné,  par  Valfoonnais  ,  t.  IL 
h     m  II 
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Lb  cession  du  Dauphiné,  si  importante  pour 
la  France,  fut  particulièrement  VouvTiige  d'Am-^ 
blardde  Beaumont  (i),  lequel  avait  ét^  ministre 
principal  de^Humbert  pendant  vingt-deux  ans, 
et  qui  est  distingué  dans  sa  famille  par  le  surnom 
de  grand,  qu'il  mérita  par  les  services  nombreux 
qu'il  rendit  à  son  prince  et  à  la  France, 
'^•^îlftme  de  Valois  mourut  le  22  août  i35o.      «55»-    , 

f  *  *  Politique  de 

On  Tt-   -oche  à  ce  monarque ,  comifte  fautes  es-Phaippe    de 
sentielies  en  politique  : 

i®;.  D'avoir  insisté  avec  une  hauteur  qui  hu- 
milia Edouard  m ,  pour  l'hommage  lige  de  la 
Guyenne  et  du  Ponthieu  ; 

â^.  De  n'avoir  pas  assez  ménagé  Robert  d'Ar^ 
toîs^ 

5^.  D'avoir  donné  asile  à  David  de  Brus ,  en- 
nemi t^apital  du  roi  d'Angleterre ,  et  de  s'être 
attiré  par  ces  fausses  démarches ,  une  guerre 
désastreuse  ;  mais  ces  torts  étaient  peu  de  chose , 
et  pouvaient  être  réparés,  si  Philippe  de  Va- 
lois n'eût  pas  rencontré  dans  Edouard  iJjj^^cl* 
versaitequi  lui  était  supérieur  en  talen^^ili- 
taires ,  en  activité  et  en  résolution  ;  qualités  avec 


(i)  Àinblard  de  Beaumont  était  de  la  famille  de  Beau- 
liumt ,  féconde  en  personnages  illustres ,  laquelle  a  produit  f 
tes. le  seizième  siècle,  le  baron  des  Adrets ,  et  dans  le  dix-, 
lûtièiae  ,  Christophe  de  Beaumont ,  archcTéque  de  Paris. 
(Généal.  de  la  maison  de  Beaumont  »  a  yol.  in-fol.) 
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Une  trêve  de  deux  anaées  fut  arrêtée  entre  la 
France  et  l'Angleterre. 

La  guerre  s'était  rallumée,  lorsqu'en  iSSg/ 
Guillaume  de  Melun ,  archevêque  de  Sens ,  le 
comte  de  Tancarville  son  frère,  le  comte  de 
Dammartin,  et  le  maréchal  d'Andrehem , .  qui 
avaient  été  faits  prisonniers  à  la  bataille  de  Poi«* 
tiers',  arrivèrent  d'Angleterre  avec  un  traité 
conclu  à  Londres  entre  les  deux  rois,  et  qu'ils 
venaient  soumettre  à  la  ratification  du  ré-- 
gent. 

Par  ce  traité ,  Jean  ii  renonçait  à  Thommagë 
que  les  rois  d'Angleterre  avaient  toujours  rendu 
aux  rois  de  France  pour  les  fiefs  dont  ils  étaient 
possesseurs.  Il  restituait  à  Edouard  tout  ce  que 
les  rois  d'Angleterre  avaient  jamais  possédé  en 
France ,  c'est-à-dire ,  qu'il  lui  cédait  la  posses-- 
sion  et  souveraineté  des  duchés  de  Normandie , 
de  Guyenne,  des  comtés  de  Poitou,  de  Tou- 
raine,  d'Anjou,  du  Maine,  de  l'Agenois,  dvb 
Querci^  de  la  Saintonge^  de  l'Angoumoi^ ,  dU 
Limousin ,  du  Périgord ,  <iu  diocèse  de  Tarbes , 
du  comté  de  Bigorre  avec  leurs  dépendances ,  et 
tout  ce  que  le  roi  Jean  y  possédait  avant  la  ba^ 
taille  de  Poitiers. 

Eilouard  retenait  encore  Calais  avec  les  comtés 
de  Boulogne  et  de  Guines,  et  entrait  en  }H>Sf^ 
session  du  Ponthieu  et  de  la  vicomte  de  Mon-^ 
treuil. 
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ciatîon  fîit  entamée  sous  la  rae^diation  de  l'abbé 
deClugny ,  envoyé  du  pape.  Edouard  persistait 
à  s'en  tenir  au  traité  de  Londres;  mais  un  orage 
terrible,  accornpagné  d'une  inondation  subite, 
ayant  bouleversé  le  camp  anglais,  fait  périr 
beaucoup  de  soldats  et  de  cbevaux,  et  démonté 
tous  les  effets  dé  campemens ,  ce  prince  of- 
frit de  traiter  aux  dernières  conditions  pro-  J^ 
posées  par  le  régent,  qui  nomma  aussitôt  des  ^^ 
pljénipotentiaires ,   lesquels  s'étant   rendus  au  , 
quartier  général  d*£douard,  à  Bretigny,  près 
de  Chartres,  y  conclurent  le  8  mai   i36o,  le 
traité  suivant. 

L'article  P*!  portait  :  «  Que  le  roi  d'Angle- 
»  terre,  outre  ce  qu'il  possédait  déj.^  en  Guyenne 
»  et  en  Gascogne,  aurait  pour  lui  et  ses  héri* 
»  tiers ,  perpétuellement  et  à  toujours ,  les  pro- 
»  vinces  suivantes ,  pour  les  posséder  de  la  ma- 
»  nière  que  le  roi  de  France  ou  ses  prédécessçurs 
D  les  avaient  tenues ,  soit  en  souveraineté,  soit 
»  en  domaine  ;  à  ttvoir  : 

»  1®.  Le  Poitou,  la  Saintonge,  l'Âgenois,  le 
»  Périgord ,  le  Limousin ,  le  Querci ,  la  Bigorpe , 
>  le  comté  de  Gaure ,  l' Angoumois  et  le  Rouer^ 
»  gue ,  avec  obligation  de  la  part  des  seigneurs , 
9  qui  pouvaient  se  trouver  dans  ces  provinces, 
»  tels  que  les  comtes  de  Foix ,  d'Armagnac ,  de 
»  Lille,  de  Périgord,  le  vicomte  de  Limoges, 
1  et  autres  dont  les  terres  étaient  situées  dans 
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deux  roi§  devant  convenir  à  Calais ,  du  temps 
el  lieu  où  ces  renonciations  mutuelles  se  fe-* 
raient. 

Par  l'article  XIV ,  le  roi  lean  devait  payer  au 
roi  d'Angleterre  ,  trois  millions  d'écus  d'or  dans 
des  temps  déterminés. 

Par  l'art,  XV,  on  statuait  qu'au  moment  où 
le  roi  Jean  paierait  six  cent  mille  écus  d'or,  et 
remettrait  la  Rochelle  et  le  comté  de  Guines , 
il  serait  libre;  et  pourrait  partir  de  Calais,  en 
laissant  pour  otages,  vingt-quatre  seigneurs  et 
chevaliers  bannerets,  pris  à  lîi  bataille  de  Poi- 
tiers ,  parmi  lesijuels  étaient  les  comtes  d'Anjou 
et  de  Poitiers,  fils  du  roi,  le  duc  d'Orléans, 
frère  du  roi ,  le  duc  de  Bourbon ,  le  comte  de 
Harcourt  et  le  sire  Louis  de  Harcourt ,  le  comte 
de  Valentinois ,  le  vicomte  de  Beaumont,  le  sire 
d#Cotici,  le  dauphin  d'Auvergne,  le  sire  de 
Montmorenci ,  etc. 

On  donnait  encore  au  roi  d'Angleterre  seize 
autres  otages ,  du  nombre  desquels  étaient  Phi- 
lippe de  France,  fils  du  roi  Jean,  le  comte  d'Eu, 
le  comte  de  JLongueville  ,  le  comte  de  Tancar- 
viUe,  le  comte  de  Dammartin ,  le  sire  d'Aubi- 
gny,  etc. 

Il  était  dit  (article  XVII)  ,  que  dans  le 
cas  où  quelqu'un  des  otages  se  retirerait  sans 
Congé  ,  le  roi  de  France  serait  tenu  de  le  rem- 
placer. # 
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Par  l'article  XXXVIII ,  le  roi  de  Frsillce ,  un 
inois  après  son  départ  de  Calais,  devait  envoyer 
aa  roi  d'Angleterre  des  lettres  confirmatives  du 
traité,  et  le  roi  d'Angleterre  en  faire  autant  de 
son  côté,  eîc. 

Ce  traité  mémorable  fut  signé  pour  le  roi  de 
France  par  Jean  de  Dormans ,  évêque  de  Beau- 
vais,  Etienne,  chanoine  de  l'église  de  Paris, 
Pierre  de  la  Charité ,  chantre  de  la  même  église , 
Jean  de  Angèrent,  doyen  de  Chartres,  le  ma- 
réchal de  Boucicaut,  le  sire  de  Montrnorenci , 
le  sire  de  Vinay,  les  sieurs  de  Groulée ,  de  Go- 
villons,  d'Omont,  de  Bucy,  chevaliers  et  con- 
seillers du  roi  ;  les  maîtres  Guillaume  d^  Dor-^ 
mans ,  Jean  Desmarets ,  et  Jean  Maillart ,  bour- 
geois de  Paris  ^  et  par  les  secrétaires  Gucheri  et 
Nicolas  de  Verres. 

Ceux  qui  signèrent  le  traité  pour  le  roi  d'An- 
gleterre, en  qualité  de  députés  et  commissaires, 
car  c'était  la  qualité  des  négociateurs  à  cette 
époque  ,  furent  le  duc^  de  Lancastre ,  le  comte 
de  Northampton  ,  le  comte  de  Warwick  ,  le 
eomte  de  Stafford ,  le  sire  de  Mauny ,  le  Captai 
de  Buch,  Granson,  Chandos  et  autres  cheva- 
liers. 

Six  chevaliers  anglais ,  envoyés  par  Edouard, 
vinrent  à  Paris,  le  lendemain  de  la  conclusion 
du  traité  ,  pour  recevftr  le  serment  du  régent  , 
qui,  après  l'avoir  prononcé,  envoya  six  ohe- 
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et  la  seigneurie  de  Belleville,  les  princes  fran- 
çais retourneraient  à  Londres  en  otage,  et  que 
cependant  les  terres  et  seigneuries  remises  par 
eux  en  nantissement ,  lui  resteraient  en  pro- 
priété ,  etc;.  » 

Ce  traité  fut  envoyé  au  roi  Jean ,  qui  se  trou- 
vait alors  à  Avignon,  et  qui  en  le  ratifiant.  Ta* 
dressa  à  son  fils  le  dauphin ,  lequel  faisait  alors 
les  fonctions  de  lieutenant  -  général  dans  le 
royaume.  Le  dauphin^  après  avoir  pris  Tavis 
de  son  conseil ,  écrivit  k  son  père  qu'iode  con- 
venait point  d'accepter  un  nouveau  traité  si 
défavorable  ;  remontrance  qui  en  empêcha  l'ac- 
ceptation. Néanmoins,  le  duc  d'Anjou,  phis  im* 
patient  que  les  autres  princes  ,  sans  attendre  la 
ratification  du  traité  était  revenu  en  France. 
D'après  sa  non-acceptation ,  Edouard  ni  le  som* 
ma  de  revenir,  et  le  roi  Jean  l'en  pressa  lui-même 
avec  instance  ;  mais  le  duc  d'Anjou  s'y  refusa, 
constamment,  et  le  roi  Jean  11  ayant  passé  à  cette 
époque  en  Angleterre,  quelques  écrivains  ont 
prétendu  que  c'était  pour  se  constituer  prison- 
nier à  la  place  de  ison  fils.  Il  est  certain  que  l'o- 
tage ayant  disparu ,  celui  au  n^pi  de  qui  il  avait 
été  livré,  devait  dans  la  rigueur  du  droit  le 
remplacer  par  un  sujet  équivalent,  ou  prendre 
lui-même  sa  place.  Mais  si  ce  fut  ce  dernier 
motif  l|ui  prévalut  sur  le  roi  Jean  ,  en  hono- 
rant sa  probité ,  il  atteste  sa  faiblesse  ;  car  il  ne 
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Ce  priuce   tomba .  malade  à  Londres,,  et  y 
mourut  le  8  avril  i364,  âgç  de  cinquante-cinq, 
anâ.  Edouard  lui  fit  faire  de  magnifiques  ob- 
sèques^ 

Jean  11 ,  au  courage  dans  la  guerre  et  dans  j^^°îj[*^"*^* 
l'adversité  ,  joignait  de  la  générosité  d'ame  et 
une  probité  si  relevée  qu'elle  l'a  immortalisé, 
et  a  illustré,  en  quelque. sorte,  les  nombreux 
malheurs  de  son  règne  ;  malheurs  qui  provin« 
rent ,  en  partie  ,  de  sa  bonté.  C'est  ainsi  qu'il 
conclut  avec  Charles  11 ,  roi  de  îfavarre ,  des 
accommodemens  non  moins  honteux  que  désa* 
vantageux ,  et  qu'il  reçut  la  loi  d'un  priffce  per- 
vers, qu'il  aurait  dû  punir  pour  des  crimes  cojn- 
mis  au  sein  de  sa  propre  cour.  C'est  aiijisi  que, 
par  une  faute  plus  grave  encore ,  il  inféoda ,  en 
i365%  le  duché  de  Bourgogne  à  Philippe  son  • 

fils,  qui  devint  la  tige  de  la  nouvelle  maison  • 
de  Bourgogne ,  si  fatale  à  la  France ,  tandis 
qu'il  eût  convenu  de  réunir  pour  toujours  à 
la  couronne  ,  une  province  que  la  fortune 
semblait  lui  envoyer  pour  l'indemniser  de  ses 
pertes. 

Un  nouvel  indice  de  la  médiocrité  des  vues  de 
Jean  u,  est  rengagement  solennel  qu'il  avait 
prisen  i36â ,  dans  les  mains  du  pape  Urbain  vi, 
qui  lui  donna  la  croix ,  de  partir  au  mois  de 
mars  i365 ,  pour  la  Terre  Sainte  ;  comme  si  le 
souvenir  de  ces  déplorables  expéditions  et  l'état 
I.  la 
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fâcheux  rie  la  France  ,  n'eussent  pas  du  le  dé- 
tourner de  ce  romanesque  dessein.  Jean  11  fut 
un  très  honnête  homme ,  mais  un  prince  mé- 
diocre. * 
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SECONDE  PÉRIODE. 

Depuis  le  règne  de  Charles  Vy  dit  le  Sage^jusqu^à 
la  paix  de  Cateau-Cambrésis  en  i  SSq. 


LIVRE  PREMIER. 

Traité  de  paix  avec  le  roi  de  Navarre.  —  Rupture  de  la  paix 
de  Bretigny.  —  Trêve  avec  l'Angleterre.  —  Politique  de 
Charles  v.  — Traité  d'union  de  Gènes  à  la  France.  —  Rela- 
tions avec  l'empereur  Tamerlan.  —  Traité  de  Troyes.  •— • 
Politique  de  Charles  vi.  —  Henri  t,  roi  d'Angleterre ,  est 
proclamé  roi  de  France.  -*  Traité  d' Arras  entre  Charles  tiz 
et  1^  duc  de  Bourgogne.  **  Traité  de  paix  et  d'alliance  avec 
les  Suisses.  —  Politique  de  Charles  vu.  —  Abolition  de 
la  pragmatique  sanction  par  Louis  xi.  —  Investiture  de 
Gènes  donnée  au  duc  de  Milan.  —  Traités  de  Conflans  et 
de  S.-Maur.  —  Traité  avec  le  duc  de  Breta'gne.  —  Traité 
de  Péronne.  —  Trahison  du  ministre  d'état  la  Ballùe.  — 
Traités  divers  avec  Edouard  iv. — Voyage  d'Alphonse  vr, 
roi  de  Portugal,  en  France. — Refus  de  Louis  xi  de  ratifier 
)a  trèfve  décent  ans  avec  l'Angleterre.  —  Réunion  de  la^ 
Provence  à  la  couronne.  —  Traité  de  paix  et  d'alliance 
avec  Tarchiduc  Maximilien.  —  Privilèges  accordés  à  la 

Hanse  téutonique.  — -  Politique  de  Louis  xi. 

a 

lia  France,  au  cominenceinent  de  cette  pé- 
riode, était  dans  la  situation  la  plus  critique.  La 
puissance  anglaise  dominant  dans  un  tiers  du 
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aux  lois  génoises,  et  conjointement  aTec  ua 
conseil  que  les  Génois  nommeraient ,  etc. 

3**.  Que  le  roi  ne  pourrait  mettre  aucune  taxe 
siir  l'état  de  Gènes,  ni  toucher  aux  anciens  iiQ- 
pôts,  dont  le  revenu  appartiendrait  à  la  répu- 
blique. 

4^mQue  tout  ce  qui  concernait  le  gouverne- 
ment de  Tétat ,  serait  réglé  dans  le  conseil  ;  qu'on 
remettrait  au  roi  dix  forteresses. 

5*.  Que  le  roi  s'obligeait  k  (*aire  dans  l'espace 
de  quatre  mois,  tous  ses  efforts  pour  rétablir 
l'état  de  Gènes  dans  toutes  ses  possessions. 

6^.  Que  le  roi  et  les  Génois  auraient  les  mêmes 
amis  et  ennemis,  sauf  les  obligations  contrac- 
tées par  les  traités  précédens. 

f^.  Enfin  ,  que  le  ro^  ne  pourrait  disposer  de 
la  souveraineté  de  Gènes ,  ni  la  céder  à  per-« 
sonne.  Ces  conditions  furent  acceptées  et  signées 
le  a5  octobre  iSgG,  par  les  commissaires  que 
Charles  vi  envoya  à  Gènes ,  lesquels  étaient  les 
sires  de  Sassenage  et  de^ignacourt,  et  Arnoul 
Boucher ,  trésorier  des  guerres.  Deux  commis- 
saire de  la  république  signèrent  ce  traité.  Le 
doge  Adome  prêta  serment  aux  envoyés  du  roi, 
le  37  de  novembre  iSgG  ,  et  leur  remit  les  mar- 
ques de  sa  dignité. 

Des  ri^es  sanglantes  s'étant  élevée/s  entre  les 
partis  qui  divisaient  Gènes,  Charles  vi  y  en- 
voya en  i4oi  ,  le  Maingre  de  Boucîcaut ,  mare- 
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eux,  il  écrivit  à  Charles  vi  (1)  ,  paf  le  canal  de 
Joseph,  ixiétropolitain de  tout  l'Orient,  pour  lui 
porter  des  assurances  de  sou  amitié,  établir  des 
relations  entre  les  marchands  des  deux  états, 
et  lui  faire  part  de  la  victoire  qu'il  avait  rem- 
portée sur  le  sultan  des  Turcs  ,  Bajazet  ;  ajou- 
tant que,  quoiqu'il  fût  de  sa  religipi^,  comme 
il  ayait  violé  la  foi  d^  traités,  il  n'avait  point 
hésité  à  tourner  ses  armes  contre  lui  et  à  Ta- 
néântir.  U  pariait  Charles  vi  de  rétablir  les  rela- 
tions d'amitié  qui  avgiient  existé  entre  les  rois 

kurs  prédécesseurSit 

La  lettre  était  écrite  en  persan ,  et  datée  de 
Séba^te,  au  mois  de  Moharan  ,  l'an  8o5  de  l'hé- 
gire. . 

Charles  vi  répondit  à  Ta  merlan,  en  date  du 
i5  juin  i4o5:  «  Qu,'il  ne  répugnait  point  à  la. 
n  foi  9  aux  lois  et  à  la  ))ienséance;,  qu'il  entrc- 
»  tînt  de  liaisons  avec  lui  ;  qu'il  lui  paraissait, 
»  au  contraire,  utile ;que  les  souverains*,  quoi- 
sque  divisés d'opinioiQ  religieuse ,  fussent  unis 
»  par  la  bienveillance ,  quand  il  pouvait  en  ré- 
T»  sulter  des  avantages  réels  pour  leurs  sujets  ; 
»  que  l'archevêque  Jean  l'informerait  de  tout  ce 
»  qui  pouvait  contribuer  au  bien-être  de  leurs 
»  sujets  communs,  |||lui  manifesterait  toute  la 
»  part  qu'il  avait  prise  à  sa  victoire  sûr  Bajazet; 
^— ^— ^— i^—»— ^— ^i— ^i^"^^— ^"^^— —— — ^™  ^-^— ~»-^^~^— ^-»^»— — ^ 

(i)  Trésor  des  chartes ,  supplément ,  Mélanges ,  carton  2. 
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Charles  vi  et  Richard  11  eurent  une  entrevue 
entre  Ardres  et  Guines.  La  cérémonie  du  ma- 
riage se  fit  k  Calais ,  où  Tarchevéque  de  Cantor- 
béry  donna  la  bénédiction  nuptiale  aux  deux 
époux.  Cet  hymen  ne  fut  pas  heureux.  Richard 
fut  détrôné  en  iSgg,  par  Henri  de  Lancasire, 
qui  prit  le  nom  de  Henri  iv,  et  Isabelle  fut 
obligée  de  revenir  en  France. 

Charles  ti  craignant  l'usurpateur ,  ne  fit  pas 
difficulté  de  le  reconnaître ,  et  Henri  iv ,  en  re- 
tour y  confirma  la  trêve  de  vingt-huit  ans.  Néan- 
moins, il  parait  que  cette  trêve  ne  fut  pas  très 
solide;  puisqu'il  en  fut  conclu  de  nouvelles  entre 
la  France  et  l'Angleterre  en  i4o3,  en  7408,  en 
i4i5eten  i4i4. 

Il -y  eut  particulièrement,  depuis  i4i3,  une 
suite  presque  non  interrompue  de  négociations 
entre  la  France  et  l'Angleteçre.  L'artifice ,  l'a- 
dresse et  tous  les  ressorts  de  la  politique  furent 
mis  en  jeu,  principalement  de  la  part  de  ceux  qui 
gouvernaient  la  France  pour  le  toi.  Charles  vi 
était,  par  son  égarement  d'esprit,  impuissant 
pour  lutter  avec  le  génie  de  Henri  v,  non  moins 
que  pour  contenir  les  factions  de  isa  cour. 

Des  ambassadeurs  allaient  sans  cesse  de  Lon- 
dres à  Paris,  et  de  Paris  à  Londres,  pour  traiter 
delà  paix';'icnais  ce  n était  que  pour  s'amu^éf 
réciproquement  >  parce  que  le  roi  d'Angleterre 
Réclamait  non^-seulemeut  l'exécution  entière  de 
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de  Rheijns,  avec  cinq  autres. personnes  ,  pour 
travailler  à  la  paix  ;  mais  ils  ne  purent  parvenir 
qu'à  un^  tiftve.,  qui  devait  (jiurer  depuis  le  9  oc- 
tobre i4iô  jusqu'au  2^  féa^^ier  i4i7«^ 

Henri  fit  un;e  nouvelle  descente  en  Norman-*- 
.die,  et  écrivit  à  Charles  VI.  pour  lui  notifier  Tin- 
tfçatio^  o.ii  il  était  de  rentrer  dans  ses  droits  par 
je$.  arn^çs- ,  U  fut  conclu  \ine  convention  le  7 
avril  14^9  9  pour  une  entrevue  entre  les  deux 
monarques.  f 

Cbarles  v.i  ne  s'y  trouva  poiat,  à  cause  de  soç 
.aliénation  d'espriti  Mais  Ja  reine  ,.  son  épouse  , 
la  pr^ice^se  Marguerite ,  ça  fiUe  y  et  le  duc  dé 
Bourgogne,  s'y  rendire.nt.  Des  conférences  pour 
la  paix  s'ouvrirent  incontinent.  Les  demande^ 
de  Hienri  contenaient  en  sulistance  : 

!**•  Uçxécution  du  traité  de  Bretigny  ; 

Q?".  La  cession  de  la  Normandie  et  de  ses  dé-r 
pepdances ,  et  la  souveraineté  absolue  de  tout 
ce  qui  lui  .serait  remis  par  la  paix. 

Ces  demandes  fureat  rejetées.  Mais  la  mort 
de  Jean ,  duc  de  Bourgogne,  assassiné  à  Monte- 
reauHjur r Yonne  ,  le  10  de  septembre  1419» 
changea  tout  à  coup  la  face  des  affaires,  en  fa- 
veur 4e  Ti^gle  terre.  Le  défunt  avait  fait  assas-^ 
sinçjr  :à  :Paritf  le  4uc  d'Qrléanç ,  frèr^  du  roi ,  au 
moi^  de  noyeoii^bi^e  14^7  9  et  avait  même  avoué 
ce  crime.  v 

Charles  vi  lui  avait  pardoané  par  le  traité  d^ 

I.  i3 
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magç  à  la  couronne  j  et  de  la  reconnaissance 
de  Charles  tu,  comme  roi  de  France,  par  le 
roi  d'Angleterre.  Les  plénipotentiaires  d'Hen- 
ri VI  exigeaient^ qu'en  vertu  du  traité  de  Troyes, 
le  royaume  de  France  lui  fût  remis ,  et  que 
Charles  vu  renonçât  à  la  qualité  de  roi ,  consen- 
tant, à  cette  condition ,  à  lui  céder  quelques 
provinces,  Les  Anglais  n'étaient  pas  en  mesure 
d'imposer  des  lois  si  dures;  car  quoiqu'ils  fussent 
encore  maîtres  de  Paris ,  ils  avaient  perdu  la 
majeure  partie  de  l'île  de  France  ,  et  ne  possé- 
daient plus  que  quelques  places  peu  importantes 
dans  le  Beanvoisis^  la  Picardie ,  la  Champagne;, 
et  n'étaîeiit  pas  même  en  jouissance  de  toutes 
les  places  de  la  Guyenne  et  de  la  Normandie. 
Néanmoins,  les  plénipotentiaires  anglais  refu- 
sèrent'de  traiter  sur  les  bases  offertes*  par 
Charles  vii.  En  vai™  le  jdiic  de  Bourgogne  s'ef- 
força-t-il  de  lier  la  négociation ,  les  Anglais  par- 
tirent brusquement  d'Arras. 

Alors  Charles  vu  et  le  duc  de  Bourgogne  , 
qui  depuis  quelque  temps ,  avaient  des  relations 
secrètes,  se  rapprochèrent  par  l'entremise  du. 
cardinal  de  Sainte-Croix,  légat  du  pape,  et  des 
envoyés  du  concile  de  Bâle.  Le  traité  de  paix 
fut  conclu  le  ai  de  septembre  i4^5,  dans  l'ab* 
baye  de  Saînt-Waast  d'Arras. 

Par  TaVlicle  I" ,  le  roi  désavouait  le  meurtre 
du  duc  Jean  de  Botii^ogne ,  attestant  que  cet 
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telles  queSaînt-Quentin,Corbie,  Amiens,  Ab- 
bevillé,  le  comté  de  Ponthieu  ,  etc.  à  condition 
toutefois  ,  que  le  roi  ou  ses  successeurs  pour-^ 
raient  rentrer  dans  la  possession  des  villes  situées 
sur  la  Somme ,  en  payant  au  duc  de  Bourgogne , 
ou  à  âes  ayant  -  cause  )  la  somme  de  1009OO0 
e'cus  d'or. 

La  jouissance  du  comté  de  Boui^ogne  était 
accordée  (art,  XXI)  au  duc  de  Bourgogne  et  à 
ses  descendans  (i). 

Le  même  duc  (art.  XXIV)  était  personnelle- 
ment dispensé  de  la  foi  et  hommage  envers  le 
roi  de  France f  pour  ses  anciens  domaines,  et 
pour  les  terres  qu'il  venait  d'obtenir  ;  et  si  le 
duc  était  attaqué  par  les  Anglais ,  le  roi  s'enga* 
geait  à  l'aider  de  toute  sa  puissance  ,  par  terre 
et  par  mer. 

Jje  roi  consentait  (art.  XXIX  )  ^ù'en  cas  d'in- 
fraction du  traité ,  de  sa  part ,  ses  vassaux  ne 
lussent  plus  tenus  de  lui  obéir,  ni  de  le  servir, 
et  fussent ,  au  contraire ,  obligés  de  servir  le 
duc  de  Bourgogne ,  le  roi  les  affranchissant  de 
tout  serment  de  fidélité  ;  ce  que  le  duc  promit 
également  à  l'égard  de  ses  sujets  et  vwissaux^  etc. 

L^tîxécution  de  tous  ces  articles  fut  garantie 

^— —  ■  ■■■Il  II ,  .1     1^      Il       ..     I       I  I  W  ■!■ 

(ij  Le  comté  de  Bourgogne  est  ce  qu'on  a  appelé  depuis 
la  Franche-Comté,  et  ne  doit  point  être  confondu  avec  le 
duché  de  Bourgogne.  • 


é 
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3.468,  un  traité  confirmatif  de  ceux  d'Arraé  et    Tnîté   d« 

^  paix   avec  \t 

de  Connans,  promettant  de  donner  en  apa- duc  de  Bour- 
rage ,  à  son  frère ,  la  Champagne  et  la  Brie.  Il  *^^***' 
consentait  que  les  princes  du  sang  et  autres 
;personnes  choisies  pour  le  maintien  du  traite^ 
fussent  dégagés  envers  lui  de  tout  serment j  de^ 
voir  et  service ,  dans  le  cas  où  il  le  violerait.  £n 
garantie  du  traité ,  le  roi  ajoutait  :  «  Nous  avons  < 

»  soumis  nos  hoirs  et  successeurs,  et  les* leurs, 
9  à  la  juridiction  et  coërction  ecclésiastique ,  à 
»  savoir  ^de  notre  Saint-Père ,  du  saint  siège 
»  apostolique ,  d^s  saints  conciles  généraux  à 

»  venir, et  par  chacun  d'eux ,  être  con- 

»  traints  par  toutes  sortes  de  censures  d'églises , 
»  à  savoir  :  d'excommunication ,  aggravation  , 
»  réaggravation ,  interdit  en  notre  royaume  ,  et 

>  nos  terres  et  seigneuries Lequel  notre 

»  Saint- Père  et  ses  successeurs  ,%ous  avons  élu, 
>»  élisons  et  acceptons  comme  juge^  pour  con- 
»^  naître  et  décider  tous  différends  qui   pour- 

>  raient  être  à  cause  du  présent  traité.  » 
L'exécution  du  traité  fut  jurée  sur  le  bois  de 

la  vraie  croix,  entre  les  mains  du  cardinal 
d'Angers,  la  Ballue ,  qui  avait  conduit  les  né- 
gociations. 

Outre  les  clauses  du  traité ,  le  duc  de  Bour- 
gogne  exigea  que  le  roi  marcherait  lui-même 
avec  des  troupes ,  contre  les  Liégeois  qui  s'é- 
taient révoltés  contré  lui ,  à  la  sollicitation  de 
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roi,  du  moment  qu'ils  en  seraient  requis,  tel 
nombre  de  soldats  qu  il  leur  semblerait  honnête , 
lesquels  seraient  à  la  solde  du  monarque  ; 

4^  Dans  le  cas  où  les  Cantons  seraient  en 
guerre  avec  le  duc  de  Bourgogne ,  le  roi  leur 
ferait  compter  une  somme  de  vingt  mille  flo- 
rins du  Rhin  ,  payable  par  quartier  ,  tant  que 
durerait  la  guerre;  ' 

5°.  Les  Cantons  promettaient  de  ne  faire  ni 
paix ,  ni  trêve  avec  le  duc  de  Bourgogne ,  ni 
avec  tout  autre  ennemi  du  roi^^sansl'y  cona* 
prendre ,  et  le  roi  prenait  le  même  engage<^ 
ment. 

Ce  traité  servit  comme  de  signal  aux  Cantons. 
Sûrs  de  Tappui  de  la  France ,  ils  formèrent  plu- 
sieurs expéditions  contre  le  duc  de  Bourgogne; 
et  après,  l'avoir  battu  à  Granson  et  à.  Morat,  en 
1476,  ils  s'unirent  au  duc  de  Lorraine,  et  ga- 
gnèrent le  5  janvier  1477,  la  fameuse  bataille 
de  Nancy  ,  où  le  duc  périt  victime  d'un  courage 
imprudent. 

Louis  XI ,  au  comble.de  la  joie,  d'un  événe* 
menrqui  le  délivrait  de  son  plus  dangereux  en* 
nemi,  chercha  à  s'attacher  les  Cantons  par  des 
faveurs  particulières,  et  au  mois  de  septembre 
1481  ,  il  donna  des  lettres-patentes,  qui  sont 
le  fondement  des  privilèges  dont  les  militaires 
suisses  ont  depuis  joui  en  France. 

A  peine  la  aouvelle  de  la  mort  du  duc  de 
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Bourgogne  fut  parvenue  tk^^ppiis  xr,  qu'il  fit  ses  1477.  , 
dispositions  pour  s'emparer  de  ses  états,  et  le la  Bourgogne 
i5  de  janvier  i477?  ''  adressa  aux  villes  deàil"FrMCf7 
Bourgogne  une  circulaire  ,  pour  leur  faire  part 
que  son  intention  était  de  protéger  la  jeune 
Marie  de  Bourgogne,  fille  du  feu  duc,  et  de  lui 
conserver  ses  états.  Sous  ce  langage  bienveil- 
lant, Louis  XI  cachait  le  dessein  de  s'emparer 
de  la  Bourgogne ,  et  il  ne  tarda  pas  à  exiger  d^s 
états  le  serment  de  fidélité.  Par  un  traité  conclu 
avec  eux,  et  ratifié  le  18  mars  1477 ,  il  garantit 
les  privilèges  de  la  prownce  ;  mais  en  même 
temps,  il  s'emparait  des  villes  sur  la  Somme, 
engagées  au  duc  de  Bourgogne ,  ainsi  que  du 
comté  d'Artois.  Portant  ses  vues  avides  sur 
la  totalité  de  la  succession  du  duc  Charles,  il 
avait  envoyé  des  émissaires  en  Flandi^es,  afin 
d'ébranler  la  fidélité  deshabitans,  et  de  les  dis* 
poser  à  se  donner  à  lui.  Olivier  le  Daim^  un  de 
ses  agens  secrets  (1),  se  comportant  à  Gand 
comme  un  intrigant  qui  ignorait  les  bien- 
séances, fut  sur  le  point  d'étrp  massacré  par  le 
peuple ,  indigné  de  ses  prétentions. 


(  I  )  Olivier  le  Daim  était  fils  d'un  paysan  flamand  ;  il  devint 
valet-de-cbambre  barbier  de  Louis  xi^  qui  le  prit  en  amitié, 
Tennoblit ,  et  le  fit  gouverneur  du  cbâteau  de  Locbes.  Il  fut 
pendii  en  14B4  9  sous  le  règne  de  Charles  viii ,  pour  avoir 
fait  assassiner  un  homme ,  afin  de  j<îaii:  de  sa  femme.  ' 
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ment,  et  dit,  «  qu'envoyé  par  Louis  xi  à  la  cour 
»  d'Angleterre ,  à  la  fin  de  1476,  il  y  avait  passé 
]»  deux  ans  et  deux  mois  consécutifs ,  ayant  eu 
»  à  combattre,  pendant  ce  temps,  lesambas-. 
]i^  sadeurs  de  l'empereur,  du  roi  d'Espagne  et 
»  de  l'archiduc  Maxi milieu ,  qui  sollicitaient 
»  Edouard  de  se  réuniraux  Flamands,  etdes'op- 
»  poser  aùxitréunions  et  conquêtes  faites  par  le 
»  roi;  qu'il  avait  personnellement  couru  danger 
ïi  de  perdre  la  vie;  qiw?  le  peupleexcité  avait  voulu 
j»  piller  sa  maison  ;  qu'il  avait  effectivement  ou- 
9  trépassé  ses  pouvoirs  ,  en  consentant  que  l'on 
»  comprit  dans  la  trêve  le  duc  de  Bretagne  ,  et 
»  l'archiduc  d'Autriche  qui  en  devaient  être  ex- 
»  dus;  mais  qu'après  avoir  fait  bien  des  repré-* 
9  seutations  inutiles ,  sachant  d'un  côté  corn- 
»  bien  le  roi  désirait  de  renouveler  la  trêve  avec 
»  l'Angleterre  ,  et  voyant,  d'un  autre  côté, 
j>  qu'Edouard  vivement  sollicité  de  se  joindre  à 
»  eux ,  était  sur  le  point  de  céder  et  d'entrer 
I»  dans  une  ligue  qui  pouvait  être  très  fatale  à  la 
»  France,  il  avait  mieux  aimé  s'exposer  à  être 
»  désavoué  ,  que  de  manquer  de  conclure  une 
»  trêve  dont  la  rupture  pouvait  mettre  l'état  en 
»  danger.  » 

Le  parlement ,  après  avoir  entendu  la  défense 
de  l'évêque  d'Elne,  ne  crut  pas  devoir  pronon- 
cer ;  et  Louis  xi ,  sans  s'expliquer  davantage,  «e 
contenta  de  s'être  mis  en  droit  de  désavouer 
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son  ambassadeur  quand  il  le  jugerait  à  propos; 
mais  il  continua  de  payer  à  Edouard  la  pension 
de  cinquante  mille  ëèus.  ^ 

Le  monarque  anglais  montra  peu  d'affection 
à  Louis  XI ,  depuis  ce  refus  de  ratifier  la  trêve , 
et  il  lui  envoya  de  nouveaux  ambassadeurs  pour 
lui  demander  que  le  mariage  du  danphin  avec 
sa.  fille  Elisabeth ,  fût  célèbre.  Sur  les  diva- 
gations de  Louis  XI,  Edouard  arma  une  flotte 
en  faveur  de  Tarchiduc  Maximilien  ,  et  conclut 
le  a^  juin  1481 ,  une  alliance  avec  le  duc  de 
Bretagne.  Il  avait  même  résolu  de  porter  ses 
armes  en  France ,  lorsque  la  mort  le  surprit  l« 
9  avril  i483,  au  milieu  des  dispositions  de  son 
passage  sur  le  continent,  à  la  tête  d'une  forte 
armée';  événement  qui  tira  Louis  xi  du  mauvais 
pas  où  l'avait  jeté  une  suite  de  paroles  violées. 

Beiié ,  dit  le  Bon ,  roi  titulaire  de  Naples  et  de      z/»8r. 
Sicile ,  et  comte  de  Provence,  n'ayant  point  d'en-  u  Provence  1 
fans ,  avait  été  sur  le  point  de  léguer  la  Provence  ^""  "• 
au  duc  de  Bourgogne  ou  au  duc  de  Lorraine  ^ 
de  préférence  à  Louis ;ci  qu'il  n'aimait  pas;  mais 
ce  monarque  avait  paré  le  coup ,  en  mettant 
.  dans  ses  intérêts  le  conseiller  du  roi  René,  qui 
-Ibe  détermina  à  choisir  pour  héritier  de  ses  états, 
Charles  d'Anjou ,  comte  du  Maine  ,  son  neveu  « 
lequel  à  la  mort  de  René  ,  en  1480  ,  prit  le  nom 
de  Charles  iv.  Ce  prince  mourut  lui-même  à 
Marseille ,  le  1:1  de  décembre  i48i ,  après  avoir 
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fils  Philippe  et  ses  héritiers  en  ligne. djM|^  y  de 
la  même  manière  que  les  anciens  ducsT^ii  en 
jouissaient  en  toute  proprifété.  » 

Maxîmillen  ajoutait  «  qye  la  loi  qui  yeuj;  que 
les  terres  données  en  apanage  aux  enfans  de 
France,  retournent  àla  couronne, faute d'hpirs 
mâles,  n'avait  été  faite  que  du  temps  de  Chai^lesy, 
frère  de  Philippe,  et  postérieurement  à  ,1a  dp* 
nation  ;  loi  .qui  ne  pouvait  avoir  d'effet  rétroac- 
tif, etc.  »  A  ces  diverses  Taisons  ,,^le  conçeiLdi^ 
roi  opposait  la  loi  de  la  réunion  des  grands  fiefs 
à  la  couronne,  à  défaut  de,  postéritéip^Ip.jj.et 
observait  que  Charles  y  était  jraoins  raujtçjui; 
que  le  rénovateur  de  cette,  loi  .de  l'état  vii- la- 
auelle  il  avait  voulu  donner  une  nouy^Uf^'^ip- 

^  tion.  ■      ..  ,   ^  ^  ,         .  .    :,■    r  v-)iîï:>-:  | 

Louis  XI  et  Maxim  ilien  ne  pouyant  s  acçoQde]^ 
sur  un  point.de  cette. ii«p9rtançe,,u^e.gupï!re 
vive  s'était  allumée  entre  eux  daps  ,.M  :  <iucbé 
de  Bourgogoç,  aixistoqHe.suT  l^s-ffontièfesjdç 

Flandre.  ,  :  .;  .  .'v:;.:  ^  .  ';:    .[l,.;.li. 

"Unp  trêve  qui  eut  litu  £Ii  i^fjlfi-^t  IGÏÏ'pne 
rauD^e  f^oivjittite  par  Louis  xi ,  qui  s'^mparit^é 
tçutle  comté  de  Bourgognev.i  AloïS  Maxiihitfen  ', 
à  la  tête  d'.Uflte  armée  de  Litfgftoïg!,r.de  FJamâlidfe/ 
d'Allemands  et  d'Anglais,  ses  al Wés;  se  porta 
sur  Térouanne ,  et  ic'est  près  de  c«tté  ville  que 
se  donna  la  bataille  de  Guineg^teV  &à  les  Fran- 
çais fureùt'battus;  «ar  il  esi A  remarquer qufe' 

i.  16 
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Loukrfp^'  souvent  heureux  par  sa  politique , 
iie  le^t  jamais  par  les  armes. 

£n  1480  ,  il  fut  conclu  une  nouvelle  trêve 
enlte  ce  prince  et  Varchidùc;  maïs  Marie  de 
Bourgogne  étant  morte  le  27  mars  i48a ,  âgée  de 
vîngt-ciuq  ans  ,  les  ^tats  de  Flandre  ,  qui  n*ai- 
n^oient  pas  Maxifnilien,  firent  proposer  au  roi 
le'mairidge  de  Marg(!ierite  sa  fille ,  avec  le  dau- 
phin ,  depuis  Charles  viii ,  et  Louis  xi  accepta 
cette  offre  avec  empressement.  Maximilien  fut 
contraint  de  nommer  des  ambassadeurs  ,  qui 
s'aboiichèrent  à  Arras  avec  ceux  du  roi,  les- 
quels  étaient  Philippe  de  Çrèvecœur,  seigneur 
de  Qoerdes ,  les  sieùi'S  de  Lannoi  /et  Olivier  de 
Qt^sitemau  V  tous  deux  chambellans  du  roi,  le 
premier  président  de  la  Vac^uerie ,  et  Guerio,  # 
maître-d'hôtel  du  roi. 

"lies  principaux  articles  dil  traité  qui  intêr^ 
vint ,  furent  : 

•    1^.  Qu'il  y  aurait  paix  et  alUapce  entre  le  roi 
et  l'archiduc  Maximilien  ;         | 

>**•  Qiif»y  pour  assurer  oette  paix ,  le  dauphin 
Charles  épouserait  Marguerite ,  fille  de  Farchi- 
dpc  et  de  Marie  de  Bourgogne,  et  que  ce  mariage 
s'effectuerait  aussitôt  que  Marguerite  aurait  l'âge 
requis  par  les  lois;  qu'en  attendant,  elle  passe- 
r^j^  en  France  pour  y  être  élevée  ; 

4*î  Qwe  celte  princesse  aurait  pour  dot  les 
comtes  d'Artois  et  de  Bourgogne^  U  Méconnais, 
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l  Auxerrois ,  et  les  villes  de  Salins ,  de  Bar-sur- 
Seine  et  de  Noyers  ,  etc.  ; 

4^.  Que  dans  le  cas  où  le  dauphin  refuserait 
d'épouser  Margueritei;,  parvenue  à  Tâge  d'être 
mariée ,  ou  que  le  roi  rompît  le  mariage  ;  pour 
lors  le  roi,  le  dauphin  et  leurs  successeurs  à  la 
couronne,  rendraient  à  l'inscant  toutes  les  pro- 
vinces et  terres  dont  on  vient  de  parler  ,  4e^ 
quelles  seraient  possédées  par  le  duc  Philippe 
d'Autriche  ,  <3omme  sou  légitime  héritage ,  avec 
réserve  seulement,  pour  le  roi  et  ses  successeurs, 
du  Ressort  de  la  souveraineté  et  des  droits  qui 
en  dépendent ,  etc. 

Presque  tout  le  fonds  de  ce  traité  rçule  sur 
l'hypothèse ^u  tnariage  entre  le  dauphin  et  la 
princesse,  et  comme  il  n'eut  pas  lieu  par  le 
refus  du  dauphin  ,  qui  devint  roi ,  les  stipula- 
tions nonjbreuses  renfermées  dans  le  traité, 
*  ainsi  que  beaucoup  d«  détails  secondaires,  sont 
inutiles  à  rapporter. 

Les  états  de  Flandres  exigèrent  que  non -seu- 
lement le  roi  et  le  dauphin  jureraient  Taccom- 
plissement  dti  traité  ,  mais  qu'il  serait  enregis- 
tré dans  les  cours  supérieures;  qôe  les  princi- 
pales villes  du  royaume  et  l'yniversité  de  Paris 
en  garantiraient  l'exécution  ;  enfin,  que  tous  les 
princes  du  sang  et  les  ducs  et  comtes  pairs  ecclé- 
siastiques ,  promettraient  par  leurs  lettres  et 
scellés  j  de  maintenir  le  traité  en  tous  ses  points. 
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»  Qne  les  privilèges  de  la  Hanse  seraient  re- 
nouvelés et  confirmes ,  etc.  ;      g^ 

»  Que  ses  nëgôcians  ne  seraiei^)as  plus  char- 
gés en  France ,  de  droits  d'entrée  et  de  sortie  qud 
les  Français  ; 

A  Qu'ils  ne  seraient  point  soumis  au  droit  d'au- 
haine,  et  pourraient  disposer  de  leurs  biens 
comme  les  Français  ; 

»  Que  le  cas  de  guerre  arrivant  entre  la  Hanse 
et  la  France ,  les  sujets.de  celle-ci  auraient  un 
an,  pour  Anporter  leurs  marchandises,  et  exiger 
leurs  créances } 

»  Qu'ils  pourraient  trafiquer  y  sans  obstacle , 
dans  les  pays  ennemis  de  la  France  ,  à  condition 
que  les  Français  jouiraient  de  la  réciprocité,  et 
pourraient  trafiquer  dans  les  pays  ennemis  de 
la  Hanse  ,  etc.  ; 

s>  Que  le  roi  nommerait ,  pour  le  maintien  de 
la  paix  et  de  la  bonn^  harmonie ^entre  les  deux 
états ,  des  conservateurs ,  qui  seraient  l'amiral 
et  le  vice-amiral  de  France ,  le  bailli  de  Rouen , 
les  sénéchaux  de  Guyenne,  du  Lyonnais  et  du 
Ponthieu  ,  les  gou||M:neurs  de  la  Rochelle ,  de 
Boulogne#t  d'Ârras ,  lesquels  seraient  juges  des 
procès  et  difficultés  qui  pourraient  s'élever  à 
'  l'avenir  entre  les  sujets  français  et  les  procon- 
suls, marchands  et  habitansdes  villes  de  la  Hanse; 

»  Que  les  causes  et  appels  seraient  jugés  sana 
procédure ,  etc.  » 
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car  un  prince  sans  conseil  renonce  à  plus  d'un 
avis  utile. 

Plusieurs  des  principalesopërations  politiques 
de  Louis  1(1 ,  telles  que  Içs  traites  de  Coqflans , 
de  Saint-Maur  et  de  Péronne,  ne  Airent  pa?  cai- 
culées  avec  une  grande  «sagacité.  Quant  aux 
trêves  avec  l'Angleterre,  elles  étaient  peu  hoao-  / 
râbles,  puisqu'il  n'obtint  l'inaction  d'Edouard^ 
qu'en  fomentant  chez  }ui  des  troubles,  ou  en 
lui  payant  une  pension  annuelle  ,  qui  ressem- 
blait à  un  tribut.  Mais  si  ce  prince  fit  desfautes,  ^ 
«  personne,  suivant  Comines,  n'avait  autant  d^ 
»  dextérité  à  les -réparer.  »  Il  est  vrai  que  son 
expédient  favori,  en  pareil  cas,  était  de  man- 
quer net  à  se$  obligations.      . 

Louis  XI  donna  un  très  grand  développe- 
ment à  la  diplomatie.  Avant  lui ,  les  ambassa- 
deurs n'avaient  que  des  missions  temporaires 
^t  déterminées  ;  ce  prince  jugea  à  propos  de  les 
multiplier ,  et  de  prolonger  leur  séjour  ^  sur- 
tout auprès  des  cours  de  Bourgogne  et  d'An« 
gleterre.  Comme  celles-ci  avaient  pénétré  le 
but  de  sa  conduite ,  elles  lui  adressaient  à  leur 
tour  des  ambassadeurs  fixes ,  lesquels  conver- 
tirent la  politique  en  intrigues  et  en  fourberies. 
Louis  XI  eu  envoyant  aux  ducs  deGuycnneet 
de  Bretagne  les  sieilrs  du  Bouchage  et  de  SoUiers, 
leur  donnait  pour  instruction  :  «  s'ils  vous  men- 
>  tent,  mentez-leur  encore  plu^.  » 
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les  rois  hors  de  page;  c'est-à-dire ,  qu'il  rendit 
rautorité  royale  dominante  ^  eh  écrasant  tous 
les  grands  vassaux.  Le  résultat  de  cette  poli- 
tique de  convenance  fut ,  que  les  rois  de  France, 
tranquilles  désormais  sur  Tintérieur,  s'occu- 
ipèrent  sans  distraction  île  leurs  intérêts  avec 
leurs  voisins,  et  ne  tardèrent  pas  à  entre- 
prendre les  brillantes  «t  funestes  expéditions 
d'Italie. 


t.--  ■  ■  ' 
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»  combat  que  pour  la  justice*  Quand  même  cet 
»  heureux  changement  n'arriverait  pas  ,  notre 
9  armée  n'en  sera  pas  plus  faible  pour  un  délai 
»  de  quelques  mois;  le  peuple  contribuera  plus 
»  volontiers  aux  frais  de  l'expédition ,  et  le  aol* 
»  dat  affrontera  plus  hardiment  les  dangers  de 
»  la  guerre.  » 

.  Ce  discours,  inspiré  par  une  politique  sage  et 
magnanime ,  fit  changer  d'avis  à  une  partie  du' 
conseil  ^  et  le  reste  fut  entraîné  par  la  déclara- 
tion du  roi  d'Angleterre ,  Henri  vji,  qui  offrait 
sa  médiation  avec  demande  d'une  trêve  pour 
négocier  la  paix^  menaçant  en  cas  de  refuftde 
conclure  une  alliance  défensive  avec  le  duc  de 
Bretagne.  D'après  ces  considérations,  la  régente 
et  8ên  conseil  se  décidèrent  à  la  paix.  Elle  eut 
lieu  à  Sablé,  le  20  août  i488.  Le  roi  retenait 
en  ses  mains  Dinan ,  Saint-Aubin ,  Saint-Mâlo^ 
Fougères,  et  rendait  le  surplus  des  villes  prises. 

Le  duc ,  de  son  côté  ,  promettait  de  Oaiire  sor- 
tir de  son  pays  tous  les  étrangers  qui  avaient 
pris  part  à  la  guerre.  Il  sVugageait  k  ne  point 
marier  ses  filles  sans  l'aveu  du  roi ,  se  soumet- 
tant ,  dans  le  cas  contraire ,  aux  censures  de 
Téglise  ;  .à  payer  au  roi  deux  cent  mille  ecus 
d^or  ^  et  à  lui  céder  en  prc^priété  absolue  les  villes 
de  Dinan  )  de  Saint-Maio,  de  t'ougères  et  de 
Saint^Aubin. 

Le  roi  s'obligeait,  après  la  mort  du  duc  Fran* 
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qualité   de  son   épouse  ,   afin   de  faciliter  la 
paix. 

Les  principaux  articles  du  traité  étaient  :  c  que 
9  les  deux  souverains  s'aboucheraient  pour  cou- 
•9  certer  leurs  intérêts  ; 

9  Quant  à  la  restitution  des  duché  de  Bourg&- 
9  gne  et  comté  de  Charolaîs ,  on  devait  se  régler 
9  d'après  la  paix  d'Arrasde  1482  ; 

B  Qu'Anne  de  Bretagne  serait  remise  en  pos- 
*  session  des  états  de  son.  père ,  dès  que  les  An- 
9  glais  seraient  sortis  de  la  Bretagne  ; 

9  Que  les  différends  existans  entre  le  roi  de 
P  France  et  Anne  de  Bretagne,  comme  ceux  entre 
9  Charles  vin  et  Maxîmilien ,  seraient  régléspar 
9  voie  de  Justice  et  noi\  autrement:  9 

Ijts  deux  princes  devaient  fournir ^ppur  la  sû- 
reté du  traité ,  les  scellés  des  princes,  seigneurs 
et  bonnes  villes ,  et  se  soumettre  aux  fulmina- 
/  lions  et  censures  de  leglise^  • 

>49i;    ,      Le  duc  de  Bretagne,  François  11 ,  étant  mort 

rers  avec  ule  Q  de  Septembre  i43$,  Anne ,  Fainée  .de  ses 

srctagne.      fiUcs,  qui  avaàt  succédé  à  ses  états ,  aurait  épousé 

par  procurt^ur ,  <^u  mois  de  février  i^Qi  ^  Maxi- 

milien ,  roi  à^^  Moiuaius.  Charles  nu  voyant 

que  la  Bretagne  ^Vàix  lui  échapper  ,  y  entre 

tout  à  coup  à  m^in  armée  ,  s  empare  des  prin>- 

.^-.cipales  places,  t^t  assiège  dans  Rennes  la  du- 

chesfiie  Anue»  prétendant  que  la  Bretagne  lui  était 

dévolue  par  d^  tr^iités  antérieurs ,  .d^ns  le  cas 
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8Îon  dé  40,000  ducats,  pour  retenir  prisonnier 
Zizim ,  soïi  frère, et  son  compétiteur.  Ce  pontife 
corrompu,  craignant  de  perdre  cette  pension  , 
se  montra  ennemi  déclaré  de  tous  les  projets 
de  Charles  viii.  Il  avait  cru  d'abord  Tintimider 
par  la  menace  de  l'excommunication  ;  mais  je 
monarque  avait  dédaigné  les  foudres  du  Vati- 
can^ Alexandre,  réfugié  d'abord  dans  le  châ- 
teau  Saint-Ange,  voyant  que  le  parti  le  pluà 
sage  était  de 'se  réconcilier  avec  le  roi ,  fit  avec 
lui,  le  11  janvier  i495,  un  traité  par  lequel  il 
lui  remettait  (1)  ^ntre  les  mains,  Zizim,  qui 
devait-pourtant  être  rendu  au  pape,  au  retour  de 
son  expédition.»  Le  roi  s'engageait  à  payer  au 
pape,  lapensi<)n  annuelle  de  quarante  raille  du« 
cats,  que  le  sultan  Bajazet  lui  faisait  pour  retenir 
Ziztm  ;  et  le  pontife  remettait  au  roi  différentes 
places ,  en  particulier  l^opt  de  Civita-Vecchia  ; 
consentant  que  toutes  les  villes  de  ses  états  lui 
fussent  -ouvertes ,  tant  qu'il  conviendrait  à  sa^ 
sûreté  et  au  succès  de  Texpédition.  Enfin  le 
roi  évacuait  Rome  ,  renonçait  à  occuper  le 
château  Saint-Ange  ,  et  promettait  de  rendre 
l'obédience  filiale  au  pape. 

Charles  vin ,  en  se  faisant  livrer  Zizim ,  frère 
de  Bajazet,  annonce  que  ses  vues  étaient  de  pé* 
uétrer ,  s'il  pouvait,  dans  la  Grèce ,  d'en  chasser 


(i)  Hist.  de  Cbafîles  viu,  par  Jalîgny. 
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que  de  plus  il  paierait  .quatrer vingt  mille  écus 
d  or  au  roi  qui  lui  remettrait  Noyarrg.;  , 

6^.  »  Que  toutes  les  foià  que  le  roi^voiidrait  se 
rendre  en^rfi[OD90  oansilé.  rqy  aume  de  lïaple».^ 
le  duc  serait  tenu;  de,  raeQQmp^gi);çr  pçraQppel- 
lement  V  et  de  l'amer  de  .se^:trpupes;,  ^tç^  ». ,i.  :  ,;, 

»Ce  Xraité  fut  n^ggci^  de  la  p^rt  du  xoi)  p^jr.lA    ' 
maréchal  de  Gié^  Philippe  jd^Co|pi9i$f^;K<aQVil. 
de  Làn»oi,  chambellan. du  roi,  Jean  deGai^ay, 
président  au  parlement  de  Paris,   et  Rij^UKi| , 
d'OreîUes ,  maîtr^-d'hôtel  du  roi. )    .    ci    i.i 
•  Après  ce  traité ^  Charles  vui  revint  <et>  B^afiop-^   ^ 
par  le  Daupbiné,  et  il  arriva  à  Ly;Oa  le  7  de  ao- 
yembre  i4q5.-       >  .'....•'.  •■'....    ...     .'../,.  .■ 

Le  royaume  de  Naplesjaetarda  psts^^.rQQtxer. 

en  entier  sQusJ'autoritédeFerdin^n^.i  aidé  des, 
yénitiçns: Lç  duc  de^oqtpf^nsieif  ,,qiû  y;c9fg-;^ 
mandait,  capitula  en  i^i^^.^Mefi  sfts  :fr^jpes 
réduites  k  sis^  mille  bomip^^si^  et  q.aon  iajfsa. 
libres^  à  condition  .q^iJ[f:JiiYrerait  jes .plfiçps 
qu^elles  occupaient  ,epço^&«  Peu  après. ^  :.^^^. 
maladie. contagieuse. s-étant  mise  dans  l'armée 
française ,  le  duc  de  I^o^tpensier  et  la  majeure 
partie  de  'ses  soldats .  périrent. ,  Quioze  cept^ 
seulemeiit  revirent  l^uf .  patrie  ;*  e( ,  ç'esjt  d^p^ 
celte  .x>ccaston,  si  .Tqu  ajpufe- foi  laHx,  histo- 
riens, qu'ils  apportèrent  Çjettemal^dif^  qui  .cor^, 
rompt  les  sources  de  la  yie.  Tel  fut  i)e  résultat 
de  cette •  expédition  i|:ré£|^f^hie ,  qui.[)eut  être 
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qu'ils  n'eurent  aucun  soupçon  sur  ses  projets. 
Malgré  cette  réserve  dans  le  discours,  la  poli- 
tique du  cabinet  de  Charles  viii ,  à  Texception 
de  ce  qui  a  trait  à  la  rétitlibti  de  la  Bretagne  à  / 

la  France ,  fut  légère  et  inconsidérée.  Ses  trai- 
tés avec  Maximilien  et  Ferdinand  d*Arragon , 
ne  présentent  qu'im'^révoyance  et  oubli  des 
premiers  intérêts. 

Dans  son  expéditioti  d'Italie  ,  on  ne  voit  que 
la  forfanterie  d'un  jeune  homme  ébloui  par 
une  conquête  facile ,  et  qui  n'a  rien  su  faire 
pour  prévoir  ou  dissiper  une  ligue  ennemie. 
«  Ce  monarque  était ,  dit  Gomines  ^peu  entendu;  » 
et  ce  jugement  est  vrai.  .       ' 

Le  principal  ministre  de  Charles  vïii  fut  le  Dumîmstri 
Cardinal  Guillaume  Briçonnet ,  fils  dé  Jeâh  Bri- 
çonnet, receveur  général  des  finances  ,'cft  il  fiit 
chargé  lui-même  de  la  direction  des*  finrances 
du  Languedoc.  Louis  xi  le  recommanda' enmou- 
rant  à  Charries  viii.  Ce  monarque  le  fit  iurin-» 
tendant  des  finances.  Peu  après ,  il  lui  donna  la 
principale  autorité  dans  Je  gouvernement ,  se 
laissant  diriger  par  ses  conseils.  Il  pâiralt  que 
la  capacité  de  Briçonnet  dans  la  gestion  des 
finances ,  ne  se  fit  pas  sentir  dans  l'administra^ 
tion  politique ,  puisque^  ce  fut  à  sa  persuasion , 
au  rapport  de  Paul  Jove.,  de  Bembo  et  Guichar- 
din  ,  que  Charles  viii  entreprit  la  conquête  du 
royaume  de  Naples.      • 
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le  compromit ,  et  il  resta  eu  prison  d^x  ans  , 
accuse  d'avoir  pris  part  à  la  conspiration  de  ce 
prince  contre  Charles  vrii.  Néanmoins ,  ce  pré- 
lat rentra  depuis  en  faveur,  et  fut  même  trans- 
fère sous  Charles  viii ,  à  Farchevéché  dm  Nar- 
bonne.  Louis  xii  ne  tarda  pas  à  lui  conférer  - 
Tarchevêché  de  Rouen  ,  de  fortes  abbayes ,  et 
à  lui  procurer  la  pourpre  romaine.  D'Amboise , 
épris  du  désir  de  gouverner ,  conduisit  les  af- 
faires du  dedans  et  du  dehors ,  avec  un  pouvoir 
presqu'absolu  ,  par  suite  de  l'entière  confiance 
du  roi. 

Louis  XI  avait  résolu,  dès  14649  de  marier     lAe^g. 
Jeanne  sa  fille ,  avec  Louis  xii ,  lequel  n'avait  mJ^^B    de 
alors  que  deux  ans,  et  la  princesse  n'était  âgée  Jj^jf ^^w* 
que  de  quelques  mois.  Quelques  personnes  ont  **8n«. 
prétendu  que  Louis  xii  n'étant  que  duc  d'Or- 
léans ,  avant  d'épouser  Jeanne ,  avait  protesté 
contre  son  mariage  ;  mais  ce  prince ,  dans  le 
cours  du  procès,  ne  produisit  point  de  protes-   ' 
tation  juridique. 

Â  peine  ce  monarque  fut-il  monté  sur  le  trône, 
qu'après  avoir  pris  l'avis  de  son  conseil ,  il  pria 
le  pape  Alexandre  vi,  de  nommer  des  commis*  - 
saires  pour  examiner  la  validité  de  son  mariage. 
Ce  pape  délégua  à  cet  effet ,  en  1 498 ,  Ferdinand , 
évêque  de  Ceuta,  et  Louis  d'Amboise,  éyêque 
d'Albi ,  auxquels  il  adjoignit  depuis ,  le  cardinal 
de  Luxembourg ,  évéque  du  Mans. 
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t  (le  savoir,  si  cette  difformité  la  ren- 

.>ile  au  mariage.  La  reine  prétendait 

était  point  hors  d'état  d'avoir  des  en- 

e  ne  voulut  point  se  laisser  visiter  par 

ttrones,  regardant  cette  épreuve  comme 

ire  à  la  pudeur,  et  à  l'élévation  de  son 


I  \ 


e  roi  interrogé  pour  la  seconde  fois ,  attesta 
^?  la  reine  avait  des  défauts  corporels^  qui 

teltaient  un  empêchement  invinci ble  à  la  con- 
sommation du  mariage;  ce  qu'il  confirma  par 
serment ,  et  le  fait  fut  dès-lors  regardé  comme 
avéré. 

La  dispense  de  Rome,  obtenue  pour  ce  ma- 
riage, au  sujet  de  la  jjarenté  des  époux,  n'ayant 
pas  été  fulminée  avec  les  formalités  ordinaires , 
offrit  un  nouveau  motif  de  cassatiog:!. 

La  sentence  en  fut  prononcée,  le  3  7  décembre 
1498  9  ^'n  présence  des  commissaires  du  pâpe|. 
et  d'un  grand  nombre  d'évêques ,  de  docteurs 
jet  de  jurisconsultes,  dans  l'église  de  Saint-Denis 
fl^Âmboise.  La  reine«e  soumit  à  ce  jugement.  Le 
roi  lui  donna  l'usufruit  du  Berry  et  de  plusieurs 
terres  (i). 

Le  résultat  de  ce  divorce  fut  le  itfariage  de 
Louis  xn  avec  Anne  de  Bretagne,  veuve  de 


(])  Jeanne  de  France  mourut  à  Bourges  en  i5o5  ,  après 
ai^oir  foîadé  un  ordre  de  religieuses  dites  de  VAnnonciade. 


v 
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Arec  les  terres  et  forteresses  situées  au-delà  de 
l'Adda. 

2^  Louis XII  signa  avecleduc  de  Savoie,  le 
.i3  mai  de  la  même  année  i4g9,  un  traité  d'al- 
liance, par  lequel  le  duc  accordait  passage  au 
roi  pour  son  |irmée  allant  dans  le  Milanais;  et 
le  roi  lui  accordait  une  pension  de  deux  mille 
livres ,  et  au  bâtard  de  Savoie ,  une  de  dix  mille 
livres. 

5^.  Enfin,  Lpuis  xii  s'assura  d'Alexandre  vi, 
en  mariant  à  César  Borgia ,  fils  de  ce  pape,  Char- 
lotte de  Foix ,  sa  parente ,  et  en  donnant  aux 
époux  la  ville  de  Valence ,  avec  titre  de  duché, 

A  la  faveur  de  ces  mesures  qui  enchaînaient 
les  puissances^ltalie^capables  de  contrarier  ses 
desseins ,  Louis  xii  fit  rapidement  la  conquête 
des  diverses  places  du  Milanais ,  et  le  6  octobre 
i4999  i^  entra  à  Milan  en  habit  ducal,  comme 
souverain  du  pa^ys.  ^ 

Les  Génois  se  voyant  menacés  par  les  succès 
de  Louis XII ,  se  donnèrent  à  lui,  en  1499)  j^r 
géant  plus  prudent  de  suivre  le  cours  des  évé- 
nemens ,  que  d'attendre  la  loi  d'un  vdisin  vic- 
torieux. Toutefois  le  Milanais  ,  à  l'exception 
des  châteaux  de  Milan  et  de  Novarre ,  fut  en- 
levé aux  Français ,  aux  mois  de  février  et  de  mars 
i5oo ,  par  Louis  le  More,  duc  de  Milan ,  lequel , 
à  la  tête  de  douze  mille  Suisses  et  de  huit  mille 
Italiens  ,  rentra  dans  ses  états ,  favorisé  par  le 


\ 


LIVRE  IL  a85 

d alliaiM»  ttvec  Ferdinand-le- Catholique,  roi 
d'Airagon^  contre  Frédéric  lit ,  roi  de  Naples. 

Ce  traitéportait  en  substance  :  «  Que  la  Fouille 
et  la£alabre  resteraient  ^  Ferdinand ,  et  que  la 
ville  de  Naples,  laCamp*anie  on  Terre  dé  Labour , 
et  r  Abruzzje ,  appartiendraient  à  Louis  xîi .  » 

Celui-ci  envoya  aussitôt  vingt  mille  hommes 
de  pied  et  quatre  mille  chevaux,  pour  se  mettre 
en  possession  de  la  portion  des  états  de  Frédé- 
ric ,  qui  lui  était  attribuée  par  ce  partage. 

Frédéric  s'accommoda  avec  Louis  xii ,  qui  lui 
assigna  en  France  des  revenus  pour  y  vivre  roya- 
lement jusqu'à  sa  mort  arrivée  en  i5o4. 

La  mésintelligence,  suite  ordinaire  des  parta* 
ges,  ne  tarda  pas  à  éclater  pour  les  limites  entre 
les  territoires  dévolus  aux  Français  et  aux  Espa- 
gnols ,  et  la  guerre  s'alluma  entr^eux ,  en  1 5o2  , 
d'une  manière  fâcheuse  pour  les  Espagnols ,  qui 
forent  expulses  d'une  grande  partie  de  la  Fouille , 
delà  Calabre  et  de  la  Capitànate. 

Un  traité  n^ocié.  et  signé  à  Lyon  ,  le  5  avril 
i5o3 ,  entre  Louis  xii  et  Ferdinand ,  par  l'archi- 
duc Philippe ,  comme  intermédiaire  ,  n'ayant 
pas  été  ratifié  par  le  roi  d'Ârragon ,  qui  préten- 
dît qœ  l'archiduc  avait  outrepassé  ses  pouvoirs, 
la  goerre  recommença  dans  le  royaume  de  Na:- 
plés,  de  la  part  de»  Espagnols  conduits  par  don 
Gonsalve  de  Cordoue,  surnommé  le  grand  capi- 
taine. Il  en  résulta  plusieurs  actions  sanglantes. 
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l'empereur  Maximilien  et  Farchiduc  Charles , 
souverain  des  Pays-Bas,  de  l'autre. 

Il  portait  en  substance  :  Que  les  différends 
du  duc  de  Gueldres  avec  les  gouverneurs  des 
Pays-Bas ,  seraient  remis  à  l'arbitrage  du  roi  et 
de  Tempereur ,  qui  nommeraient  des  personnes 
^équitables  pour  prononcer,  et  que  les  parties 
seraient  obligées  de  s'en  rapporter  à  leur  juge- 
ment; 

Que  Charles,  prince  d'Espagne,  serait  con- 
servé, par  rapport  à  ses  états  mouvans  de  la 
couronne  de  France ,  dans  les  ihémes  préroga- 
tives et  privilèges  dont  jouissait  le  feu  roi  de 
Castille,  son  père; 

Que  les  anciens  différends  entre  la  maison  de 
France  et  celle  d^Autriche ,  au  sujet  de  la  succeS'- 
sion  de  Bourgogne ,  resteraient  suspendus  pour 
tous  les  articles  dont  il  ne  serait  pas  fait  men-« 
tion  dans  le  présent  traité; 

Que  l'empereur  doiinerait  une'  nouvelle  in- 
vestiture du  duché  de  Mitati  au  roi'^  tant  pour 
lui  que  pour  ses  desêendsns,  et ,  à  leur  défaut , 
pour  madame  Claude.de  Fraûce,  sa  fille,  et  pour 
son  époux ,  etc.  ^ 

Que  l'empereur  renoncerait  aux  clauses  .du 
traité  qui  avait  été  autrefois*  fait  pour  le  ma-' 
riagè'de  cette  princesse  avec  Charles,  pfinc^ 
d'Espagne ,  et  que  le  roi  lui  donnerait ,  pour* 
l'investiture ,  cent  mille  écus  d'or  ,  etc. 
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Vicence,  Trevise,  le  Frioul,  avec  leuta  terri- 
toîres,  le  patriarchat  d'Aquilée,  et  lés  autres 
places  qtie  les  Ve'nitiens  avaient  prisés  6Ùr  lui 
dans  la  dernière  guerre  ;  "         '    ' 

Qu'on  leur  ferait  rendre  'au  toi  de  f  rancé 
Brescia  ,  Créma  ,  Bergame  ,  Crémone ,  la  Gi- 


..,.i 


radda,  avec  toutes  les  autres  dépendances  du 
duché  àè  Milan;  '''  -■-'•') 

Et  enfin,  que  Trani,  Brindes,  OtrantéV^r^i- 
lipoli  et  tout  ce  que  les  Vénitiens  bcdùpàient 
dans  le  royauhië  dê'Niiplei,  serait  réisîtîtué  au 
l*oi  d'Arragôn  ;  '-^     -  •     '     '  *' 

Que  lempereur  ,  moyennant  centmiliè 'éfcïi's 
d'or  adonnerait  t  Louis  xii  iine  nouVèïy  iiiveis- 
titure  du  duché  de  Milaii ,  laquelle  renïeWifi'à^iaîit 
les  reprises  faites  sur  lièi  Vétiîtiérisi^,  telles  ijué 
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Brescia  ,  Créma,  Créitf one ; Bèi*game ,  èifé.  ; 

Que  lé  roid'Anglet'ëi*f^  WiWif  là  facutié  a;tffci 
céder  aii  présent  traite ,  sbît  offerisivemédt,  feïill 
pour  là  Simple  défensive  ;       '  ^  JiV)rfi|;; 

Que  dans  le  cas  iA  <^t/èïqti'un  des  cotifèèëtéà 
Tiendrait  à  'dëcédèr  avanrtjlié  Tèntrépi'îye  piV)*- 
jetée  eût  eu  Itètf ,  cni^dâliis  le'/c/dijrs  dëretitré- 
prise  ^ipri  àiiccesseur  pourratt  pten^rè'Sa'jjraiô'e') 
et  que;  s'A  s'y  reïusait ,  lès  aut'rës  n'en  poûrsûl- 
vraient^às  moW  léui*  dessein ;*'ètc.  ;  "" ''  '* 
-  'Quelé  plape  procéderait  par  voie  de  ceùsùres , 
et  en  particulier  par  céHé'de  l'interdît,  éohtte 
lés  VéiiUiens ,  leur  dpgef  et  Içilrs  màgîjmîâts  j  et 

i.  .19 
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avait  cédées  par  le, traité  de  Blois  de  l499>  ^^ 
qui  ét^nt  le  prix  de  leurs  secours  dans  la" 
guerredu  Milanais  ?  Ferdinand  d'Arragon  arait- 
il  droit  de  réclamer  les  places  du  rOyaum^  de 
Naples ,  engagéesaux  Vénitiens  pourdes  sommes 
d'argent  qu'il  ne  leur  rendait  pas  ?  Maximilien, 
battu  par  les  Vénitiens,  leur  avait  cédé  plu- 
sieurs villes  idu  Frioul ,  et  venait  de  conclure 
avec  eux  une  trêve  de  trois  ans. 

Les  réclamations  du  pape  n'étaient  guère  plus 
susceptib^s  d'être  colorées. 

d'opposition  des  intérêts  entre  les  alliés ^  était 
une  autre  circonstance  qui  viciait  la  ligue  de 
Cambrai.  Ceux  de  Louis  xii ,  de  Ferdinand  et 
de  Maximilien  se  heurtaient  sur  trop  depoints, 
jiour  pouvoir  se  concilier  long-temps. 

Il  eût  été  plus'sage  à  Louis  xu,  de  se  tenir  uni 
Mix  Vénitiens ,'  afin  de  s'assurer  la  possession  du 
Milanais,  et  ne  pas  sacrifier  un  intérêt  essentiel 
à  un  intérêt  aussi  secondaire  que  le  recouvre- 
ment de  quelques  places  justement  cédées.  Aussi 
ta  ligue  de  Cambrai ,  appuyée  sur  de  fausses 
vues ,  fut  de  peu  de  durée  ;  et  Louis  xn  enr  vit 
éclore  contre  lui  une  plus  formidable  ^  qu'il  fut 
inhabile  à  dissiper. 

La  ligue  de  Cambrai  offre  cette  singularité 
que,  taAdis  que  la  plupart  des  unions  de  ce 
genre  ont  pour  objet  d^aTrêter  Tanibition*  de  la 
puissance  prédominante ,  ici  trois  états  du  pre- 
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du  royaume*  allèrent  plus  mal;  ce  qui  excita  ce» 
regrets  qui  se  sont  depuis  attaches  à  la  mémoire 
du  cardinal  d*Amboise.  £n  effet ,  Louis  icTi  vou- 
lût, dès-lors,  diriger  lui-même  ses  affaires,  et  se 
passer  de  premier  ministre  ,  ou  même  en  faire 
les  fonctions  i  donnant  audience  aux  ambassa- 
deurs étrangers,  et  dictant  des  instructions  aux 
siens;  mais  le  génie  de  ce  monarque  plîftit  sons 
le  fardeau. 
D«  Fioiî-  Celui  qui  eut  le  plus  de  part  à  la  confiance  de 
tct.  Louis  XII ,  depuis  la  mort  du  cardinal  d'Âra- 

boise,  fut  Florimond  Robertet  (i).  Il  était  né 
' ,  a  Montbvison  en  Forez,  et  fiit  d'abord  conseiller 
à  la  chambre  du  Forez ,  province  qui  apparte- 
nait à  titre  d'apanage,  à  Pierre  de  Bourbon ,  sire 
de  Beaujeu ,  beau-frère  de  Charles  viii.  Ce  prince 
le  produisit  à  la  cour,  et  lui  procura  lacharge  de 
secrétaire  des  finances  (2)  ^  qui  représentait  afors 
celle  de  secrétaire  d'état.  Robertet  avait  suivi 
en  cette  qualité  le  roi  Charles  viii ,  dans  son 
expédition  de  Naples ,  et  il  y  fut  chargé  des  plus 
importantes  négociations  j  soit  avec  les  Napo- 


(1)  Fauvelet  Dutoc ,  Hist.  des  seerét  d*état. 

(a)  Florimond  Robertet  éleva  si  haut  les  fonctions  des 
secrétaires  des  finances  ,  qu'on  peut  le  nommer  le  père  des 
secrétaires  d*état  qui  en  ont  été  les  successeurs.  Ce  ministre 
eut  encore  beaucoup  d'autorité  au  commencement  du  règne 
de  François  i*',  tous  lequel  il  mourut. 
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en  Guyenne,  avait  fait  demander  passage  en 
iDii  ,  à  Jean  d'Albret,  roi  de  Navarre;  ce  qui 
lui  avait  été  refuse'.  Ferdinand  fit  alors  marcher 
mge  armée  contre  le  roi  de  Navarre ,  qui ,  alar- 
me, se  hâta  de  conclure  à  Blois,  le.  17  juillet 
]5i2,  un  traité  d'allia'nce  avec  Louis  xii.  Une 
armée  français  commandée  par  le  duc  de  Lon- 
gueville,  se  porta  même  à  son  secours.  Mais 
les  troupes  espagnoles ,  sous  les  ordres  du  duc 
d'Albe ,  entrèrent  dans  Pampelune  le  a3  juillet 
i5i2 ,  et  toute  la  partie  de  la  Navarre,  au-delà 
des  Pyrénées,  fut  conquise  et  réunie. dès-lors  à 
FEspagne  ;  Ferdinand  s'étant  prévalu  pour,  la 
garder,  de  ce  que  Jean  d'Albret  avait  été  frappé 
d*anathème  par  lé  pape  Jules,  et  déchu  de  ses 
états,  comme  allié  de  Louis  xir. 

Les  Cantons  s'étant  rendus  auxiliaires  du  pape      i5i3. 
Jules,  envoyèrent  en  Italie  une  armée  de  vingt  j^uf. "xn^âe 
mille  hommes,  qui  rét&blit  dans  le  duché  de ^^'^^i^J"^^^^ 
Milai^ ,  Maximilien  Sforce,  fils  de  Louis  le  More^  ••*• 
mort  en.captivité  dans  le  châteaja  de  Loches  (1). 
Le  nouveau  duc ,  par  reconnaissance  ,  céda  aux 
Gantons ,  Lugano ,  Locarno  et  Mendrisio ,  et  au 
pape ,  Parme  et  Plaisance ,  comme  faisant  par- 
tie de  l'ancien  exarchat  de  Ravenne.  L'armée         ^ 
française,  sous  le  commandement  de  Louis  de  la 
Trétoouille ,  fut  battue  à  Novarre  par  les  Suisses, 


(f  )  Mém.  de  Du  Bellay ,  1. 1. 
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làouîs  XII ,  quoique  charmé  de  voir  les  Suisses 
s'éloigner  de  ses  états ,  désavoua  le  traité  de  Di- 
joo ,  déclarant  dans  tin  manifeste  adressé  aux 
puissances  de  l'Europe ,  qu'il  n'avait  donné  au- 
cun pouvoir  à  la  Trémouille ,  pour  traiter  avec 
les  Suisses.  Il  feignit  même  de  témoigner  un 
grand  mécontentement  à  Ce  seigneur ,  qui  lui 
écrivit  en  date  du  23  septembre  i5i  3  (i)  : 

«  Sire,  plaise  à  vous,  savoir  que  j'ai  vu  les  let- 
y>  très  qu'il  vous  a  plu  m'écrire,  par  lesquelles  je 
»  vois  que  vous  trouvez  le  traité  que  j'ai  conclu 
»  avec  Messieurs  des  Ligues  merveilleusement 
»  étrange  ;  J)ar  ma  foi ,  Sire  ,  aussi  est-il  ;  mais 
p  par  la  mauvaise  position  qui  était  par  deçà^ 
»  et  pour  conserver  votre,  pays ,  j'ai  .été  cfôn- 
»  trjiint  de  le  faire ,  etc.  »La  nécessité  était  l'ex- 
cuse de  la  Trémouille. 

Ferdinand ,  roi  d'Arragon ,  pârventft  la  vieil-    Trêve  avec 
lesse,  aspirait  à  un  repos  qu'il  n'avait  point  en-  d;Apragon. 
core  goûté.  De  plus,  il* songeait  à  assurer  la  # 
conquête  de  la  Navarre,  qui  lui  donnait  une 
bonne  frontière  du  côté  de  là  France.  Il  dépê- 
cha en  conséquence ,  Jacquies  de  Conehillos , 
évêque  de  Catane,  lequel  s'aboucha  à  Bayonne, 
avec  Odet  de  Foix ,  seigneur  de  Lautf ec  ,  et  lui 
fit  des  propositions  pour  être  communiquées  à 
Louis  x!i.  Ils  ne  purent  s'accorder ,  mais  s'étanl 

(t)  Mémoires  de  T  Académie  Ses  inscriptions  ,  t.  XLL. 
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»  pens ,  la  princesse ,  sa  sœur ,  à  Abbeville  ,  et 
»  que  le  roi  de  France  l'éppuserait  quatre  jours 
»  après  son  arrivée  ; 

»  Que  Marie  aurait  en  dot  quatre  cent  tnille 
»  écus,  dont  deux  cent  mille  seraient  comptes 
»  pour  bagues  et  joyaux  ;  et  que  le  cas  de  res- 
ji  titution  échéant,  Louis  xii  ne  serait  point 
ji  obligé  de  rendre  les  bagues  et  joyaux ,  cen- 
»  ses  monter  à  la  somme  de  deux  cent  mille 
Jiécus; 

»  Qu'à  l'égard  de  l'autre  moitié ,  montant  à 
w  deux  cent  mille  écus ,  Henri  yiii  là  payerait  par 
»  le  moyen  d'une  quittance  de  pareille  somme , 
»  en  déduction  d'un  million  qui  lui  était  dû;  à 
»  quoi  le  roi  de  France  s'obligeait  par  un  traité 
»  à  part  ; 

»  Que  le  douaire  de  la  future  reine  serait  aussi 
»  fort  que  celui  qui  avait  été  assigné  à  Anne 
9  de  Bretagne  ou  à  aucune  autre  reine  de  Fran* 
»  ce  ,  etc.  »  • 

Ilfutsouscrit  par  lesambassadeursdeLôoisxii, 
en  date  également  du  7  août ,  une  obligation  d'un 
million  d'écus  d'or  02^  ^<^/ei/,  payable  à  époques 
fixes ,  laquelle  obligation  avait  pour  principal 
fondenaent,  rengagement  pris  par  Charles  viii , 
de  payer  à  Henri  vu  et  à  ses  successeurs  , 
la  somme  de  sept  cent  quairante-cinq  mille 
ëcu^. 

Louis  x^i  ne  $urvécut^  que  de  quatre  mois  à 
!•  20 
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conseik',  et  très  brave  de  sa  personne.  Ce  furent 
ces;  belles  qualités  qui  le  rendirent  cher  à  ses 
sujets,  et  lui  firent  pardonner  les  erreurs  de  son 
adtximistratioD  au  dehors  ^ , en  sorte  qu'il  a  con- 
servé la  néputation  d'un  excellent  roi. 


•  ..   -  ']'■■- 
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Traité  d*allîance  de  François  i«'  avec  les  Vénitiens  »  le  roi 
d'Angleterre,  etc. ^- Concordat  avec  Léon  x.-r- Traité 
pour  le  mariage  de  madame  Renée  avec  l'arctiiduc  Charles. 

—  Prétention  de  François  i*'  à  la  couronna  impériale. 

—  Traité  de  Madrid.  —  Considétatioi»  sur  ce  fwrîfé.  ^-* 
Ligue  entre  François  ler ,  ie  piipe,-  les  Vénitienis  et^k  due 
de  MiJim.  —  Traités  diyers  ayec  Hemri  Ym.  — riAr^eaita- 
tion  des  ambassadeurs  de  Françpis  i«'  en  J^spagae^r^y 
Défi  de  Charles' Quint  à  François  j^*'.  —  Mort  du  pK^sir 
dent  de  Selve.  —  Mission  de  DubellaT-Langev  en  «Angle- 

terre. —r  Mise  à  mort  de  MerTeilles  •  ministre  du  roi  a 

•  »• 

Milan.  —  Traité  d'alliance  avec  Henri  nii.  — ^Mîsiîon  dt 
Dubellay-Langey  en  Allemagne.  —  Traiïé  âé^coiiiMeilSè 
avec  la  Porte.  —  NégooiaiuiBS  Biwe  ChtrtM«>-Qq«it  an 

sujet  du  Milanais.  ■'    .  -,  r* 

■  ■     ■ 

Sl  rangois  i'^  â£:ë  de  viiii?t^4ia  ans  ^ tsnéoéda  à     i5i5. 
L.OU18  XII ,  dont  il  a  voit  epônse  la  iilie  Ctaudeé    liaoceaTecUs 

T  ^         •  *  /       1  *     Vénitiens ,  le 

La  pfeiniere  pensée  de^'çemonarqisege  porta  roi  d*Angic- 
vers  \e  Milanais^  dont  ,U.j[*ésolat  la  .ODih<|uète. **"* ' •^^^ 

Dans  Cette  vue ,  il  fitâ  Pam^ie  a4  de  ina»(ï5i  5 , 

un  traité  d'alliance  avmj  Çbfii'les  d'i^utriche^ 

souverain  des  Pays-Ba^^fie  5'à'aiffil^  iltn  fitit« 

pareil  avec  Henri  viii ,  y<^id'ikngleterre>  et'  le  27 

de  juin ,  il  renouvela  ralliance  avec  les  Vénitiens. 

Assuré  ainsi  des  puissance»  cfa'A  avait  le  plus 
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prissent  du  service  chez  une  puissance  ennemie^ 

I-.e  roi  dontiait  libéralement (atri.  X)  à  cha- 
cun des  treize  Cantons ,  et  au  pays  de  Valais  t 
une  somme  de  deux  mille  francs;  et  une  somme 
pareille  devait  être  partagée  entre  l'abbe  et  ab- 
baye de  Saint-Gall,  le Toggenbourg,  Mulhausen, 
Gruyères  et  Corbières. 

«Afin,  est-il  dit,  que  cette  paix  et  amiable  voi- 
»  si  nage  ne  se  puisse  rompre  par  Tinstigation  du 
»  mauvais  esprit ,  il  est  avisé  et  conclu  que  celle- 
-ci Ao\i perpétuellement  durer ,  et  être  inviola- 
»  blement  observée  en  tous  ses  points  et  articles , 
»  entre  les  rois  et  couronne  de  France ,  et  géné-^ 
)»  ralemeut  toutes  les  ligues.  » 

Les  difficultés  et  contestations  susceptibles  de 
s'élever  entre  les  sujets  du  rbi  et  les  habitant 
des  Cantons  devaient  être  terminées  par  le  ju-» 
gement  de  quatre  hommes  de  bien ,  amateurs  de 
justice^  dont  deux  nommés  par  chaque  partie ç 
lesquels  quatre  arbitres  écouteraient,  en  un  lien 
désigné  ,  les-  parties  cm  leurs  procureurs ,  et  si 
les  avis  étaient  partagés ,  le  demandeur  pourrait 
choisir  dans  les  pays  voisins,  un pruxt homme , 
déclaré  non  suspect,  et  qui  se  réunirait  aux 
arbitres  pour  décider  la  difficulté. 

Si  la  contestation  était  entre  un  sujet  des  Can- 
tons et  Ligues  et  le  roi  de  France,  le»  Can- 
tan^  examineraient  la  demande ,  et  s'ils  la  trou- 
tiâeal  fondée ,  tis4'appuyeraient  auprès  du  roi  ; 
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France  au  raois  de  mai  iSiy;  mais  il  ne  fut 
transcrit  sur  les  registres  du  parlement ,  que  Te 
32  de  mars  i5i8 ,  d'après  les  ordres  réitérés  du  \ 
y>r,  et  malgré  les réclamationsdu  parlement,  qui 
le  24  de  mars  suivant,  fit  appel  au  concile  général 
contre  l'introduction  du  concordat.  L'univer- 
sité deParisen  appela  également  le  27  de  mars,  à 
un  concile  général ,  et  le  roi  se  trouva  obligé  de 
déployer  son  autorité  pour  comprimer  les  en- 
nemis nombreux  du  concordat  ;  tant  ce  traité 
avec  le  saint-siége  étj^it  odieux,  et  jugé  con- 
traire aux  intérêts  de  la  France  et  aux  droits  du 
clergé. 

Au  mois  de  mars  i5i5,  Farchiduc  Charles,  i5i5 et x5i6. 
souverain  des  t^ays-Bas,  envoya  à  François  1  *' Ters^arcc  l'Ei" 
une  ambassade ,  à  la  tête  de  laquelle  se  trou-  p**"*' 
Taient  le  comte  de  Nassau  et  Michel  de  Croy ,' 
chevaliers  de  la  toison  d'or ,  pour  demander  en  ^ 

mariage,  Renée  de  France,  fille  de  Louis  xii,  la- 
quelle n'avait  guère  que  quatre  ans  et  demi. 

Le  chancelier  Duprat,  Jean  d'Albret ,  comte 
de  Rhétel,  Odet  de  Foix,  seigneur  de  Lautrec, 
le  bâtard  de  Savoie ,  oncle  du  roi ,  et  Imbert  de 
Batacnai,  seigneur  du  Bouchage ,  furent  choisis 
pour  traiter  à  Paris,  avec  les  ambassadeurs  de 
Farchiduc.  Il  fut  convenu  que  le  mariage  serait 
effectué ,  quand  la  princesse  aurait  atteint  l'âge 
de  douze  ans.  Elle  devait  avoir  une  somnle  de 
six  cent  mille  écus  d'or  au  soleil ,  et  le  roi  lui 


■'T 
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chait  à  les  balancer ,  en  semant  de  l'argent  avec 
profusion.  Il  envoya  dans  toutes  les  cours  d'Al- 
lemagne des  négociatt-^urs  et  des  émissaires  qui 
sollicitaient  en  sa  faveur  la  couronne  impé- 
riale (t). 

La  diète  d'élection  s'ouvrit  à  Francfort ,  le  17 
de  juin  iSig.  L'électeur  de  Cologne  s'était  pro- 
noncé ouvertement  pour  le  roi  d'Espagne,  et 
celui  de  Trêves  pour  François  i^^.  L'électeur  de 
Saxe  gardait  la  neutralité.  L'électeur  Palatin  et 
celui  de  Brandebourg  avaient  reçu  de  l'argent 
des  deux  côtés ,  mais  le  premier  penchait  pour 
la  France,  tandis  que  ceux  de  Brandebourg  et 
de  Mayence  étaient  plus  portés  en    faveur  de 
Charles  i®"*,  en  reconnaissance  de  ce  qu'il  venait 
de  faire  épouser  à  leur  frère ,  la  veuve  de  Ferdi- 
nand-le-Catholique.  Tous  les  électeurs  se  décla- 
rèrent pour  le  roi  d'Espagne  ,  à  l'exception  du 
Palatin  et  de  celui  de  Trêves  ,  qui  ne  tardèrent 
pas  à  se  réunir  aux  autres;  en  sorte  que  Charles  1" 


..  .< 


(1)  On  trouve  dans  le  Trésor  des  Chartes ,  carton  14  ,  une 

.  > 

liasse  contenant  des  mémoires,  lettres  et  instructions  don* 
nés  par  François  i*'  à  ses  envoyés  auprès  des  électeurs  de 
l'Empiré,  relativement  au  dessein  qu'il  avait  formé  de  se  faire 
élire  roi  des  Romains.  On  y  voit  les  promesses  qu'il  fait  aux 
électeurs ,  de  pensions  et  de  sommes  d'argent ,  s*il  parvenait 
à  l'Empire  ,  et  l'engagement  de  ces  mêmes  électeurs  de  lui 
donner  leur  voix  ;  ainsi  que  le  bref  que  le  pape  Léon  x 
adressa  aux  princes  d'Allemagne  ,  en  faveur  de  François  i*'* 


% 
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fut  ëlu  roi  des  Romains  le  28  de  juin  iSig.  Nous 
ne  parlerons  plus  de  lui  que  sous  ta  noip  de 
Charles-Quint  ou  Charles  v,  comme  faisant  suite 
à  l'empereur  Charles  IV  (i).  .... 

La  jalousie  que  François  1"  conçut  de  ce  suc-  • 
ces  de  son  rival ,  fut  le  principe  des  guerres  qui 
éclatèrent  bientôt  entre  les  deux  monqrqpes, 
maigre  ce  que  François  1*'  avait  fait ,  dire  à 
, Charles-Quint  :  ce  Qu'ils  devaient  se,. rçgaçder 
j)  comme  deux  amans  aspirant  à  la  maiii  de  la 
»  même  ni  aï  tresse,,  et  qui  n'en  devaient  pas 
j>  moins  continuer  de  vivre  en  bp^ne  injelli- 
»  gence ,  quand  elle  se  serait  décidée  en  faveur  de 
»  l'un  ou  de  l'autre,  »  On  peut  parler  ainsi  tant 
que  l'espérance  existe  ;  mais  quand  le  choix  est 

fait ,  le  cœur  de  l'ambitieux  ou  de  l'amant  re- 

■  '     '     •  «  «  ^' .    ■ 

poussé ,  ne  se  soumet  pas  aussi  facilement  à 
une  décision  qui  l'humilie..  . 


■1-  ••■ 


François  1^^  commença  à  manifester  son  hu-     i5ai. 

^11        .^    *  11'  *  Traité     do 

meur  contre  Charies^uint ,  en  pubuant  contre  Madrid, 
lui  ,en  i52i,  un  manifeste,  sous  prétexte  <ju'il 
n'avait  pas ,  au  sujet  de  |a  Navarre  ^  satisfait  au 

I  ---.--■■ - 

.   »  ■      •  ^   .  .        ,  .  ■  , 

'(i)  Il  convient  pourtant  d'observer  que  Charles^Quint , 
quoîqu'él\i  roi  des  Romains,  le  10  de  juin  ,  lie  fut  sacré  roi 
d'Italie  à  Bologne,  que  le  22  de  février  1 53 o,  et  i^econnu  em^ 
pereur  que  lé  24  ^^  février  suivant»  qualité  alors  atèaehée  plu» 
particulièrement  à  la  possession  de  l'Italie.  C'est  donc  par 
anticipation  que  les  historiens  l'appellent  emperëlir ,  du 
moment  où  il  fut  élu  roi  des  Eomains. 
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Les  plénipotentiaires  français  ayant  ëlé  ad 
mis  à  Taudience  de  l'encipereur,  le  président  de 
Selve  lui  adressa  le  discours  suivant,  qui  res- 
pire une  noble  franchise  (i)  : 

a  Sacre'e  majesté,  si  les  Jioinmes  ne  sont  ve- 
»  ritableinent  grands  qu'autant  qu'ils  se  mon- 
»  trent  supérieurs  à  leur  fortune  ,  le  ciel  en 
i>  vous  plaçant  sur  le  trône  des  Ce'sars ,  et  en 
»  vous  élevant  à  un  degré  de  puissance  auquel 
»  nul  monarque  n'était  parveiyi  depuis  Char- 
»  leraagne,  vous  impose  la  loi  de  donner  à  l'uni- 
»  vers  un  grand  exemple  de  justice  et  de  mode- 
la ration. 

»  L'Europe ,  dont  vous  fixez  les  regards ,  con- 
»  naît  l'étendue  de  votre  puissance;  mais  elle 
))  ne  sait  point  encore  si  vous  en  êtes  véritable- 
»  ment  digne  :  elle  attend  pour  prononcer  sur 
»  votre  compte,  que  vous  ayez  prononcé  vous- 
»  même  sur  le  sort  d'un  monarque ,  qui  vous 
»  est  uni  par  le  sang,  qui  caressa  votre  enfance , 
»  et  à  qui  vous  donnâtes  le  nom  de  père  et  de 
»  frère. 

»  Si  vous  persistez  à  exiger  des  conditions 
»  qu'il  ne  dépend  point  de  lui  de  vous  accor- 
»  der,  et  auxquelles  les  états  du  royaume  ne 
»  consentiront  jamais,  vous  allez  rallumer  une 
»  guerre  sanglante ,  et  jeter  entre  deux  nations 

.  (  1  )  Manuâcrits  de  Béthune.    •        ^ 
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Charles-Quint  ne  répondit  rien  j  et  nomma 
pour  chef  de  ses  commissaires ,  Mercurin  Gatti* 
inara ,  son  chancelier.  Ce  ministre  réveilla 
les  prétentions  surannées  de  l'Empire  sur  le 
royaume  d'Arles,  le  duché  de  Narbpnne,.le 
comté  de  Toulouse ,  etc.  se  proposant  d'égarer 
Selve  dans  ce  dédale:  mais  ce  savant  mas^istrat 
était  encore  plus  versé  qvfe  lui,  âans  l'histoire 
du  droit  public  de  l'Europe. 

Cependant,  la  duchesse  d'Alençon  ,. Margue- 
rite de  France,  sœur  du  roi ,  arriva  dans  l^e 
double  dessein  de  voir  son  frère  et  d^  négocier. 
Elle  était  munie.de  pleins-pouyoirs  de  la  ré-r 
gente ,  et  espérait ,  à  la  faveur  de  ses  charmes  , 
car  elle  était  fort  belle,  aplanir  bien  des  dif- 
ficultés ;  mais. elle  n'eut  point  de  succès ,  et  s'en 
revint  en  France  avant  la  fin  des  négociations. 

Les  conférences  ne  produisirent  rien  d'avan- 
tageux pour  François  i",  l'empereur  exigeant, 
qu'avant  de  recouvrer  sa  liberté  ,  il  lui  fît  re-r 
mettre  provisoirement  entre  |es  mains,  le  duché 
de  Bourgogne,  le  Maçonnais,  l'Auxerrois  et 
autres  terres  provenant  de  la  succession  du  duc 
de  Bourgogne.  François  i*"' désespérant  de  fléchir 
son  v^iwqueur ,  voulut  du  moins  l'intimider  en 
feignant  d'être  décidé  à, abdiquer  la.  couronne. 
Cette,  résolution  ,  jointe  à  une  maladie  de  lan- 
gueur, qui  menaçait  de  le  conduire  au  tombeau, 
«9gagea  Chçtrles-Quint  à  se.mQi:^tr€ir..plu3.1^rai- 
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douairière  de  Portugal  ,  et  le  dauphin ,  Marie 
infante  du  Portugal ,  fille*e  la  reine  Elëonore  ; 

Que  le  roi  s'emploierait  de  tout  sou'pouvoip 
(  art.  XX  )  pour  engager  don  Henri  ,  seigneur 
d'Albref ,  à  féhohcer  au  titre  et  nom  de  roi  de 
Navarre ,  etl  faveur  de  l'empereur  ;  et  dans  le 
cas  qu'il  s'y»  refuserait ,  le  roi  s'obligeait  à  ne  lui 
donner  aucune  assistance  directe  ou  indirecte  ; 

Que  lorsque  Feiïipereur  (  art.  XXIII  )  passe- 
rïtit  en  Italie  pour  s'y  faire  couronner ,  non-seu- 
lement le  roi  lui  fournirait  pour  l'accompagner 
des  troupes  de  terre ,  mais  lui  prêterait  seize 
galères  et  quatre  gallîons  pourvus  d'artillerie, 
de  munitions  et  de  matelots  à  ses  dépens  ;  et 
cette  flotte  ne  pourrait  être  monte'e  que  par  des 
soldats  de  l'empereur  qui  ferait  serment  de  la 
rendre ,  après  trois  mois  de  service  ; 

Que  l'empereur  et  le  roi  (  art.  XXVI  )  écri- 
raient ,  de  concert ,  au  pape  ,  pour  l'engager  à 
former  une  croisade  générale  contre  les  Turcs 
e*t  les  hérétiques  ;  que  l'empereur,  commande-^ 
rait  l'armée  en  personne ,  et  que  le  roi  de  France 
raccompagnerait. 

.  Que  le  roi  (  art.'  XXVII  )  rétablirait  le  duc 
de  Bourbon  dans  tous  ses  biens  ,  meubles  et  im« 
meubles ,  ainsi  que  ceux  qui  l'avaient  suivi ,  et 
qu'ils  pourraient  rentrer  dans  le  royaume,  etc. 
-.11  existait  plusieurs  autres  articles  d'une  moin- 
dre importance  ,  relatifs  soit  à  des  sommes  à 
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liâter  de  les  assembler ,  et  ferait  parvenir  à  l'em- 
pereur leurs  résolutions.  Lesf  ambassadeurs  com- 
prirent  le  but  de  ce  délai  ^  et  reprirent  la  route 
de  Madrid,  emmenant  les  deux  fils  de  Françoîis  i*"^. 

Cependant  les  princes  et  notables  du  royaume 
extraordinairement  a$semblésàCognac,en  iS^G, 
déclarèrent  au  roi ,  qu'ils  ne  pouvaient  ajlprou- 
ver  Taliénation  de  la  Bourgogne  (i). 

Les  députés  de  cette  province  étant  arrivés 
eux-mêmes,  au  mois  de  juin  à  Cognac,  manifes- 
tèrent au  roi  avec  énergie ,  la  résolution  des 
Bourguignons,  de  ne  point  passer  sous  la  do- 
mination de  l'empereur.  Le  roi  feignit  de  vou- 
loir les  ébranler ,  en  leur  rappelant  les  engage* 
mens  qu'il  avait  pris ,  et  l'obligation  d'honneur 
où  était  un  prince  de  tenir  sa  parole;  mais  les 
députés  réitérèrent  l'intention  de  leurs  conci- 
toyens de  périr  tous  les  armes  à  la  main ,  plutôt 
que  de  se  soumettre  au  traité. 

Le  vice-roi  de  Naples  qui  était  resté  avec  le 
roi,  lui  dit  alors,  que  puisqu'il  ne  pouvait  pas 
remplir  la  condition  qui  lui  procurait  sa  liberté» 
il  devait  se  reconstituer  prisonnier  ;  que  c'était 
ainsi  qu'en  ^vait  usé  Jean  ii ,  po^r  réparer  des 
. infractions  bien  moins  importantes,  faites  par 
un  prince  de  son  sang  au  traité  de  Bretigny. 


■a 


(i)  Arnoldus  Ferroaut ,  de  rebut  Gallorum ,  lib.  8.. 
I.  22 
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jamais  son  ami ,  et  de  concourir  à  Taccroisse- 
ment  d'une  gloire  déjà  trop  odieuse. 

Si  maintenant  an  réfléchit  sur  la  conduite  de 
François  i*^"^ ,  et  si  on  le  juge  ^iyant  les  priup 
cipes  de  Tbonneur  et  <^a  £oi  publique ,  on  ne 
peut  se  dissimuler  qu  il  les  viola.  Les  condi- 
tions du  traité  de  Madrid  étaient  dures,  sans 
doute;  mais  la  captivité,  ce  dernier  malheur 
pour  un  roi ,  l'ayant  mis  dans,  la  dépendance 
de  son  rival ,  celui-ci ,  pour  a^^urer  le  repos  de 
son  règne,  et  avoir  plus  de  loisir  contre  ses 
autres  ennemis,  ne  pouvait-il  pas,  en  bonne 
politique  ,  mettre  François  i**"  dans  l'impossibi* 
lité  de  lui  nuire  ,  en  lé  liant  par  des  stipulations 
sévères  ?  On  trouvera  qu'elles  n'étaient  pas  gç^ 
néreuses;  mais  la  générosité  est  un  beau  seati- 
.ment,  et  non  un  devoir. 

François  1®'  prétendait  qu'il  n'était  pas  libre, 
<]uand  il  signa  le  traité  de  Madrid;  poui^quoi  le 
signait-il?  Louis  ix  observa  les  traités  conclus 
avec  les  Sarrasins  qui,  chaque  jour  ,  venaient 
dans  sa  prison  faire  étinceler  le  glaive  sur  sa 
tête.  Jean  Ji  rempli^  scrupuleusement  le  traité 
de  £retigny  ,^  bien  plus  funeste  ^  la  France ^  que 
celui  de  Madrid  ;  et  l'hi^oir^  ferniant  les  yeux 
sur  ses  fautes,  a  immortajifé  sa  bonne  foi ,  tan- 
dis 4ue  pqur  justifier  Fraoçois  1*' ,  elle  est  ré- 
duite à.  des  excuses  insi;^ffi^ates,  qu'une  poli- 
tique pçv  délicate  {>6ut  ada^^tre,  mai^  que 


0 


j.-  'srr 


T      'i 


iii  *^\  •♦fis*-     -f  ■  _    -s^^Enaif^e^ 


*ï-   u'.iiï-  "Ti.  j*-*." Train       *?  ««•unixinc 


xir 


r^  c-   I 


r?-i      t:.  .     Il      3 


■^  » 


;^|i:     iS- 


LI^RE  III.  345 

de  la  France  ;  ce  qui  indique  la  modicité  de 
leurs  ressourcés  pécuniaires  dans  le  moyen  âge* 
£n  effet ,  l'Angleterre  alors  couverte  de  bois , 
peu  riche  de  son  sol,  et  n'ayant  encore  aucune 
des  colonies  qui  ont  si  fort  accru  ses  .trésors, 
ne  faisait  qu'un  commerce  presque  borné  à  la 
pèche ,  et  à  la  vente  .  de  ses  laines  aux  Fla- 
mands. 

Les  relations  d'amitié  entre  François  i**^  et 
Henri  viii ,  princes  faits  pour  s'estimer  et  se  mé- 
nager réciproquement ,  eussent  été  peut-êljas 
encore  long  -  temps  prolongées  par  tant  de 
traités  étroits,  sans  la  brouillerie  d^  Charles- 
Quint  et  de  François  i*"^.  Henri  viii  se  décida 
pour  le  premier,  avec  lequel  il  conclut  en  1622, 
un- traité  d'alliance  offensive.  C'est  par  suite  des 
engagemens  pris  alors,  qu'il  fit  en  i522  et  i5â3, 
des- descentes  en  Picardie,  qui,  du  réfete,  ne 
furent  signalées  par  rien  de  mémorable. 

Henri  viii ,  à  la  première  nouvelle  des  succès 
de  Charles-Qumt,  croyant  le  moment  favorable 
pour  porter  quelque  coup  à  la  France  ,  avait 
envoyé  à  l'empereur  des  ambassadeurs,  pour 
arrêter  avec  lui  un  plan  offensif,  et  convenir 
de  la  part  qu'il  aurait  dans  les  conquêtes.  Mais 
Charles-Quint ,  enflé  de  sa  gloire ,  et  se  croyant 
supérieur  aux  secours  de  Henri ,  reçut  avec  froi- 
deur ces  ouvertures ,  et  se  contenta  d'exhorter 
vaguementce  prince  à^rofiter  descirconstances. 
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arrérages  de' sommes  dues,  la  somme  de  deux 
millions  d'ëcus. 

On  donnait  à  Henri  viri  pour  cautions,  le» 
cardinal  de  Bourbon  ,  les  ducs  de  Vendôme 
et  de  Longueville ,  les  comtes  de  Saint-Paul , 
de  JVlau lévrier ,  de  Brienne,  le  sire  de  Mont- 
morenci ,  les  seigneurs  de  Lautrec  et  de  Brezé , 
et  les  villes  de  Paris,  de  Lyon ,  d'Orléans,  de 
Toulouse ,  d'Amiens ,  de  Bordeaux  ,  de  Tours  et 
Rheims(i). 

Il  y  avait  un  troisième  traité  relatif  au  paie- 
ment des  arrérages  dus  à  la  reine  douairière  de  • 
France ,  Marie ,  duchesse  de  Suffolck. 

Le  quatrième  traité  réglait  les  différends  qui 
étaient  survenus  entre  les  sujets  des  deux  souve- 
rains pour  les  déprédations  et  pirateries  faites 
tant  sur  terre  que  sur  i!ner  jusqu'à  la  paix. 

Le  cinquième  traité  portait,  que  le  roi  d'Ecosse 
ne  serait  censé  compris  au  nombre  des  alliés  de 
la  France ,  qu'en  cas  que  les  Ecossais  ne  com  * 
mettraient  aucune  hostilité  contre  l'Angleterre, 
avant  le  2  5  de  décembre  suivant. 

Enfin  ,  par  un  sixième  traité^,  il  était  convenu 
que  la  cour  de  France  ne  permettrait,  ni  direc- 
tement ni  indirectement ,  que  le  duc  d'Albanie 


•  (i)  Ces  seigneurs  et  yilles  devenaient  garans  ponr  les 
deux  millions  d*écus ,  et  ils  devaient  sous  trois  mois  ^  en- 
voyer une  obligation  ,  souscrite  et  scellée  par  eux.  ^ 
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position  délicate  où  se  trouvait  le  premier ,  vi- 
vement pressé  par  Charles-Quint.  Ce  monarque 
envoya  à  Londres  pour  négocier  ,  Gabriel  de 
Gramont,  évêque  de  Tarbes  ,  le  vicomte  3e  Tu- 
renne  ,  le  Viste ,  premier  président  du  parle- 
ment de  Paris ,  et  Passano ,  sieur  de  Vaux. 

Ces  ambassadeurs  conclurent  avec  les  minis- 
'  très  de  Henri  viii,  trois  traités  qui  furent  signés 
le  3o  d'avril  iSa^.  Le  premier  et  le  plus  impor- 
tant portait  : 

«  Que  les  deux  rois  enverraient  conjointement 
»  des  ambassadeurs  à  l'empereur ,  pour  lui  faire 
»  des  offres  touchant  la  délivrance  des  deux 
»  fils  de  François  i*' ,  qu'il  détenait  comme 
»  otages  ; 

»  Que  si  l'empereur  rejetait  ces  offres  ,  ou 
.  »  ne  donliât  pas  une  réponse  positive  dans 
»  vingt  jours ,  les  deux  voit  '■  lui  déclareraient 
»*la  guerre  ; 

»  Que  Marie ,  fille  de  Henri  viii ,  serait  mariée 
»  avec  François  i*',  ou  avec  le  duc  d'Orléans , 
»  son  fils,  au  choix  du  roi ,  etc.  n 

La  nouvelle  de  la  càptivitédu  pape  Clémeqt  vu 
*t  de  la  prise  de  Rojme  par  lés  troupes  de  l'em- 
pereur ,  ainèrièrent  un  nouveau  traité ,  conclu 
à  Westminster  le  29  mai  15^7 ,  par  lequel  le  roi 
de  France  se  chargeait  d'entretenir  en  Italie , 
contre  l'empereur ,  un  fcôrps  de  trente  mille 
hommes  dé  pied  et  dé  miHe  hommes  d'armes  ^ 
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i8  d'août  (i),  relatif  à  une  paix  perpétuelle  entre 
la  France  et  l'Angleterre. 

Par  ce  traité  ♦  Henri  viii  r/enonçait  à  tous  les 
droits  que  ses  prédécesseurs  avaient  eus  sur  la 
France,  moyennant  une  pension  perpétuelle  de 
cinquante  mille  écus  d'or ,  que  les  rois  de  France 
parferaient  à  ceux  d'Angleterre  (^perpetuis  seculis 
futuri$)y  en  deux  termes  :  l'un  au  i*'  mars  ,  et 
l'autre  au  i*'  novembre.  De  plus  ,  François  i*' 
s'engageait ,  tant  pour  lui  que  pour  ses  succes- 
seurs ,  à  livrer  au  roi  d'Angleterre ,  et  à  ses  suc- 
cesseurs ,  à  perpétuité ,  une  quantité  de  sel  de 
Brouage  et  Saintonge ,  de  la  valeur  de  quinze 
mille  écus  d'or.  Le  roi  de  France  promettait 
encore  pour  lui  et  ses  successeurs,  de  ne  pas 
troubler  le  roi  d'Angleterre  dans  la  possession 
de  ses  domaines  au-delà  de  la  mer. 

Ce  traité  devait  être  publié  en  forme  de  loi 
perpétuelle.  De  plus ,  tous  les  principaux  pré- 
lats, les  grands  et  les  premières  villes  de  France 
et  d'Angleterre  s'obligeaient  sous  l'hypothèque 
de  tous  leurs  biens  et  par  serment ,  à  en  main- 
tenir l'exécution. 


(i)  Rymer  place  ce  traité  au  i8  août  i5a7  ,  tandis  que 
Léonard  le  met  au  18  septembre  y  je  pense  que  la  date 
de  Rymer  doit  être  préférée ,  et  que  celle  donnée  par 
liéoiuird  we  rapporte  à  k  nrlifioatioa  du  roi  d'Angleterre 
Henri  viu. 
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Ceux  d'Angleterre  forent  le  duc  de  Norfolck, 
le  duc  de  Suffolck  ,  Thomas  Bolen,  vicomte  de 
Rochefort,  Guillaume  Fitz-Yilliam  et  Thomas 
Motus.  .  .  :    .  v, 

La  position  difficile  de  François  i^' ,  qui  par 
son  refus,  d'exécuter  le  traité  de  Madrid  ,  se 
trouvait  exposé  à  tonte  là  colère  de  Charles- 
Quint,  le  porta  sans  doute  à  accepter  la  condi- 
tion si  humiliante  et  si  onéreuse  d'un  subside 
perpétuel  ;  mais  il  ne  croyait  pas  pouvoir  ache- 
ter trop  cher  dans  ce  moment,  râlliancede  l'An- 
gleterre. 

François  i®',  pour  resserrer  les  nœuds  que 
tant  de  traités  semblaient  former  avec  le  roi 
d'Angleterre,  lui  envoya  l'ordre  de  Saint-Mi- 
chel^ par  Anne  de  Montmorenci ,  grand-maître  ^ 
de  sa  maison  et  depuis  connétable  de  France. 
Ce  seigneur  arriva  à  Londres ,  le  20  de  décembre 
I S2J  ,  avec  une  suite  de  êix  cents  personnes  et  . 
de  beaucoup  de  seigneurs  et  gentilshommes. 
Henri  viii ,  après  l'avoir  admis  à  son  audience , 
lui  donna,  ainsi  qu'à  sa  suite,  un  festin  splen- 
dide ,  suivi  d'une  comédie  dans  laquelle  la  prin- 
cesse Marte  ,  sa  fille ,  jouait  un  rôle. 

François  1"  et  Henri  viii ,  pair  suite  de  leur      »^^^- 

•  ^  *  ^      ^  Arrestation 

alliance,  envoyèrent  des  ambassadeurs  à  Char- des  ambassa- 
les-Quint ,  pour  réclamer  la  liberté  du  pape  çoît  z  e&  £•• 
Clément  vu ,  détenu  dans  le  château   Saint*  ^^^' 
Âoge ,  ainsi  que  la  mise  en  liberté  du  dauphin 
I.  a5 
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rejailli  sur  la  mémoire  de  ces  deux  femmes.  . 

Au  mois  d'août  1620.  mourut  le  président  Mortdupré- 

*^  *-  aident  de  Sol- 

de Selve ,  célèbre  par  sa  négociation  de  Madrid,  ye. 

et  révéré  de  tous  ses  contemporains^  pour  sa  ré- 
putation de  vertu  incorruptible,  sa  science  uni* 
verselle.et  son  habileté  dans  le  maniement  des 
affaires  d'état.  Il  laissa  six  enfans  (i) ,  dont  dnq 
coururent  la  carrière  des  ambassades  avec  hon- 
neur,  comme  s'ils  eussent  tous  hérité  des  talens 
de  leur  père.  L'aîné,  Lazare  de  Selve,  fut  ambas- 
sadeur en  Suisse;  Jean-François  de  Ôelve  le  fut  en 
Turquie  ;  Georges  ,  évêque  de  Lavaiir ,  fut  en-  . 
voyé  en  ambassade  à  Rome  ,  à  Venise  et  auprès 
de  l'empereur,  en  i53g  et  i549  >  Jean-Paul  et 
Odet  de  Selve  lui  succédèrent  dans  les  ambaà- 
sades  de  Venise  et  de  Rome ,  et  tous  obtinrent 
l'estime  publique.  Telle  fut  la  glorieuse  destinée 
de  cette  famille. 

Le  roi  envoya  en  Angleterre  le  sieur  de  Langey ,    Mî8»î<m  de 
pour  traiter  avec  Henri  vin  ,  des  sommés  qu'il  Angleterre, 
lui  devait  payer  à  la.  décharge  de  l'empereur, 
d'après  le  traité  de  Cambrai. 

Le  roi  d'Angleterre  était  mécontent  de  n'avoir 
pas  été  appelé  à  la  conclusion  du  traité  de  Cam- 
brai ;  néanmoins ,  comme  ce   prince  voulait 
répudier  Catherine,  son  épouse,  tante  de  l'em-    . 
pereur ,  qui  s'opposait  à  ce  que  Rome  approu- 

(i)  Ribier,  Mém.  d'étal. 
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1 533  I  eifii  #?xposer  son  corps  dans  la  place  pu- 
blique, à  la  vue  de  tout  le  peuple. 

François  f^  fut  très  irrite  de  ce  violent  pro* 
cédé  y  prétendant  que  de  Merveilles  ayant  été 
nrconnu  par  le  duc  de  Milan,  celai -ci  avait 
blessé  le  droit  des  gens  à  son  égard ,  de  lama- 
nicVft  In  plus  odieuse.  Ayant  fait  demander  nne 
réparation  éclatante,  le  duc  lui  repondit  «  qu'il 
Il  n'avait  ])as  cru  que  la  conduite  qu'on  avait 
»  \vu\iv.  à  IVgard  de  Merveilles  pût  intéresser  le 
A  roi ,  à  qui  il  savait  bien  qu'il  devait  toute» 
»  sortes  dVgnrds  et  de  respects.  » 

Le  roi  adressa' ses  plaintes  à  tous  les  princes 
chrétiens  ,  et  Velli ,  son  ambassadeur  près  de 
lemperenr,  lui  remit  à  ce  sujet  une  lettre  très 
énergique. 

('.harleS'Quint ,  après  Tavoir  lue ,  lui  répondît» 
«runairasstv  nu^prisant,  <«  que  Merveilles  n'était 
o  qu^in  partiiMiHer  sujet  du  duc,  et  qu'il  avait 
w  <*té  justonxMit  puni.  » 

Il  semble  que  Merveilles  n\iyaut  point  deca- 
raotoiv  publio«  et  étant  auteur  «  ou  au  moins 
iHMupli^v  tlx:»  meurtre  sur  un  homme  de  qua* 
lite,  Fruuiv:si^'  f^ùi  mieux  tait  dene  pas  l'avouer 
jHMîr  îft^m  ministre, 

l  ï  \rr.:'r.;n:î  4ï.>::î  on  vient  de rejndre compte, 
.,,v  t^?N*  nubtjxîr  *;î>c  :v,rtc:::^l>^uce  constante  entre 

^^ n.v.,v\  N         .î  v' :-,:..->    O-'---*-  laquelle  avait 

^v  ^   r:  *^\^u^Xu«iTt\:  Henri  vm, 
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Déjà  sous  le  règne  des  soudans  d'Egypte  ,  les 
marchands  français  trafiquaient  à  Alexandrie , 
au  Caire  et  dans  toute  TEgypte. 

En  i5o8,  Jean  et  Bierre  Benette,  consuls 
des  nations  française  et  catalane  à  Alexandrie  , 
ayant  présenté  au  sultan  Bajazet  11 ,  une  re- 
quête (1)  contenant  certaines  demandes  rela- 
tives à  la  liberté  du  commerce  dans  l'empire 
ottoman ,  et  à  différentes  circonstances  où  pou* 
vaient  se  trouver  les  négocians  français  et  cata- 
lans ;  ils  avaient  obteniii  un  commandement  ou 
ordre  de  sa  hautesse,  favorable  à  leurs  demandes. 
Le  sultan  Sélim  i^*^  ayant  conquis  l'Egypte  y  y 
confirma  les  privilèges  des  Français ,  avec  des 
amodiations. 

La  Foret ,  chevalier  de  l'ordre  de  Malte ,  étant 
arrivé  à  Constantinople ,  en  qualité  d'ambassa- 
deur de  François  i**^,  non-seulement  eut  pour 
instruction  de  tenir  la  main  aux  anciennes  ca^ 
pituUitions  ou  lettres-patentes  données  en  fa« 
veur  deS  Français  et  des  Catalans  par  les  soudans 
d'Egypte  ;  mais  de  plus ,  il  eut  ordre  de  traiter 
avec  le  grand-seigneur  Soliman ,  et  d'obtenir 
des  concessions  encore  plus  favorables.  Il  fut 
donc  conclu  un  traité  à  Conistantinople ,    au 


«.■— ^'••^i»-^».* 


(i)  ])Ianu6crit  de  la  Bibliothèque  de  l'Arsenal  «  intitulé: 
Traitée  faits  avec  le  TUrc,  in-fol. 
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I»  portée  par  les  cadis  entre  marchands  français, 
j»  devant  d'aillenrs  être  nulle. 

»  Qu'en  cas  de  contestations -au  ciiril  entre 
»  les  sujets  turcs  et  les  Français ,  la  plainte  des 
»  premiers  ne  pourrait  être  reçue  par  les  cadis> 
»  à  moins  qu'ils  n'apportassent  une  preuve  par 
»  écrit ,  de  4a  main  de  Tadversaire  ,  ou.de  celle 
»  du  consul ,  et  que  dans  aucun  cas ,  les  sujets 
»  du  roi  ne  pourraient  être  jugés  sans.la  prér 
»  sence  de  leur  drogman. 

»  4^*  Qu'en  matière  criminelle,  les  sujets  du 
x>  roi  ne  pourraient  être  amenés  devant  lecadi 
»  ou  juge  ordinaire,  ni  être  jugés  sur  l'heure; 
»  mais  qu'ils  seraient  conduitsdevant  la  sublima 
M  Porte ,  et  en  l'absence  du  grand-visir ,  devant 
»  son  substitut ,  pour  que  l'on  discutât  le  ter 
»  moignage  du  sujet  turc  cçntre  le  sujet  du  roi. 

9  6^.  Qu'on  ne  pourra^it  se  servir  des  navires 
j»  marchands  appartenant  s^ux  sujets  du  roi ,  4Û 
9  de  leur  artillerie,  munitions  et  équipage  contre 
»  leur  gré ,  même  pour  le  service  du  grand-sei- 
4»  gneur. 

»  7"".  Que  si  quelque  sujet  du  roi  quittait  l^s 
y>  états  du  grandnseigneur ,  sans  avoir  satisfait 
i>  à  ses  dettes ,  le  consul ,  ni  aucun  frapçais  n'en 
»  seraient  responsables;  mais  que  le  roi  ferait 
»  satisfaire  le  demandeur  sur  les  biens  de  la 
}»  personne  du  débiteur  ,  s'il  se  trouvait  en  son 
»  royaume. 

I.  ^4 
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coup d'histopîens  loat  nomiiié  traité  d alliance. 

Il  parait  |iourtaQt  qu'il  fut  conclu  vçr$  ce    ^lU'^u 
temp»,  un  Ifaité  siscret  d'allwic^  (i)  offentjive  ""««   ««»*"* 

*  ,  .  \w^/  Françoi»  i  et 

entre  François  1^'  et  Sotimao  ^  par  suite  duquel  u  Porte. 
les  troupes  de  ce  dernier  pince  >  sous  le  corn- 
mandement  de  fiarberousse  9  un  d#  ^s'  ptus 
fameux  amiraux ,  firent  une  descente  dans  le 
royaume  dé  Naples ,  et  y  portèrent  le  ravage  ; 
mais  les  troupes  ottomanes  n'ayant  pas  été  ser 
coudées  par  l'armée  que  François  i^  avait  pru> 
mis  de  faire  agir  du  coté  du  Milanais ,  elles  se 
retirèrent  ;  et  Soliman  eu  conçut  beaucoup 
.d'humeur  conjtre  la  France,  dont  la  conduite 
j^  paraissait  une  infidélité. 

François  i*'  cherchait  des  préti^s^tes  poux  r^er  Négociation* 
jQipUYeler  la  guerre  avec  Charles-Quiol:  1  U  mont  mJ^ 
du  diic  de  J^ilan ,  François  SjEûroe ,  lui  ea  foûi^ 
nit  un.  Ce  souverain  étani;  mort  sans  en&ns, 
le  94  d'octobre  ii555 ,  ChariesrQoînt^  d'apd^la 
loi  des  fiefs ,  s'empara  aui^ilôt  du  duché  de  ^Xr 
lan»  Fran^oi%i*'  le  réclamait  pour  son  fils  ^  \% 
du«  d'Orléans,  s'appuyant  d'une  promesse  .p;rî<r 
▼ée  de  l'empereur  $  mais  ûbarles-K^uint  refusàist 
^de  la  tenir  dans  la  isràinte  de  doéner  un  appui 
à  François  ^  en  Italie.  Alors  leftlui-^ci^  À  la  téta 
de  trente  milte  hppimçs  ,  se  prfiscnt|i  ^ur  la 

'•       %  ...  '     .  ,  ^ ^  r 

^1  )  "On  11*11  point  xtnstFtuntnt  eti  i»  -Bûmiitc  d^  ce  trctteT* 
qui  ii*€st  connu  que  par  ses  effets.   - 
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»  dans  la  pratique ,  à  cauM  des  difficultés  sans 
»  nombre  qui  se  présenteraient  sur  le  -choix  et 
»  du  lieu  et  des  armes  Je  réponds  qu'ils  est  peut- 
1»  être  moins  difficile  de  convenir  du  lieu  d'un 
»  pareil  combat,  que  de  celui  d'un  congrès  : 
»  mille  endroits  y  sont  propres,  un  pont,  une 
»  île ,  un  bateau  ancré  au  milieu  d'une  rivière, 
»  Quant  aux  armes,  je  lui  en  laisse  le  choix,  à 
»  l'épée ,  an  poignard ,  en  chemise,  t'exige  seu- 
9  lement  qu'il  dépose  en  main  tierce,  pour  prix 
»  du  combat-,  le  duché  de  Bourgogne ,  comme 
»  je  déposerai  celui  de  Milan ,  et  qu'il  jure  entre 
t  les  mains  de  sa  sainteté ,  comme  j'en  fais  au- 
9  JQurd'hui  le  serment  solennel ,  que  s'il  sort 
»  victorieux  du  combat  ,  il  tournera  toutes 
»  ses  forces  contre  les  hérétiques  et  les  infi- 
»  dèles. 

»  Enfin,  s'il  faut  en  venir  à  une  guerre,  et 
»  je  proteste  de  nouveau ,  que  c'est^avec  une  ex- 
»  tréme  répugnance,  que  je  propose  ce  troisième 
»  parti ,  il  convient  du  moins  que  ce  soit  la  der« 
*  0  nière  ;  et  que  l'issue  en  soit  telle ,  que  l'un  de 
»  nous  deux  se  trouve  réduit  k  n'être  désormais 
»  que  le  plus  pauvre  gentilhomme  de  l'Europe. 
»  Autant  qu'il  est  donné  à  la  prudence  humaine 
1^  de  prévoir  les  ëvénemens ,  ce  malheur  ne  me 
i>  regarde  pas  :  après  nous  être  mesurés  si  sou* 
»  vent,  nous  devons  avoir  appris  à  nous  con- 
»  naître  :  quoique  j'aie  été  pris  plusieurs  fois  au 
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9  tien.  Si  de  même  j'ai  assigne  vingt  jours  poar 
9  répondre ,  ce  notait  non  plus  qu'une  simple 
»  précaution  ;  car  j'ai  calculé  qu'après  ce  terme, 
9  nos  armées  seraient  si  proches  l'une  de  l'autre, 
»  qu'il  serait  bien  difficile  de  les  séparer  sans  ea 
»  Tenir  aux  mains,  m 

Le  pape  applaudit  à  eette  déclaration.  Les  am* 
bassadeurs  eux-mêmes  parurent  s'en  contenter. 
Sacrée  majesté,  dit  Yelli ,  il  ne  m'appaftieot 
pas  de  décider  quel  parti  prendra  mon  mattie 
sur  la  proposition  du  duel ,  il  me  suffit  de 
pouvoir  lui  mander  qu'il  n'est  point  défié ,  et 
qu'il  peut  à  son  choix ,  l'acèepter  ou  1^  reje- 
ter, sans  que  son  honneur  soit  compromis. 
Oserais-je  £aire  encore  une  prière  à  votre  ma- 
jesté ?  Vous  devez  la  justice  aux  partioulieis 
comme  aux  rois  :  m'avez-vous  promis  imncn, 
»  rinvestiture  du  duché  de  Milan  pour  le  duc 
j»  d'Orléans?  J'ai  mandé  au  roi,  mon  maître* 
»  que  vous  me  l'aviez  promiAe  :  si*  le  fait  est  faoZi 
»  je  mérite  une  punition  exemplaire.  » 

«  Je  l'ai  promise ,  répondit  Charles  d'un  air 
»  embarrassé  ;  mais  k  des  conditions  qu'il  est 
m  impossible  de  remplir.  » 

c  Si  vous  jugiez  ces  conditions  impossibles, 
»  repartit  Yelli ,  pourquoi  donc  promettiez* vous 
•  ce  que  voui  ne  pouviez  accorder?  » 

«  Une  de  ces  conditions,  dit  lempereur,  était 
9  le  consentemoQt  d^  mes  ^Hié^^  qui  n'adopte* 
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•  ront  jam.iis  un  arrangenienjt  si  préjudiciable 

•  à  l'Italie.  » 

Velli  nia  fermement  qu'il  eût  jamais  été  ques- 
tion de  ce  prétendu  consentement ,  et  il  allait 
développer  toutes  les  circonstances  de  la  négo-: 
ciation,  lorsque  l'empereur  l'interrompit  brus- 
quement pour  s'exhaler  en  reproches  sur  le  trai- 
tement fait  au  duc  de  Savoie  ;  puis  baissant  un 
peu  la  voix ,  et  s'adressant  à  l'assemblée  avec 
un  ris  moqueur  :  a  N'est-il  pas  bien  plaisant , 
M  dit-il ,  qu'il  faille  que  ce  soit  moi  qui  prie  lé 
»  roi  de  Francevde  vouloir  bien  recevoir  le  Mi- 
»  louais  pour  un  de  ses  enfans,  qui,  après  tout, 
»  ne  me  sont  rien;  car  quand  bien  même  ils 
9  seraient  mes  neveux ,  fils  de  ma  sœur  Eléo- 
»  nore ,  il  semble  qu'on  ne  pourrait  encore  rai- 
»  sonnablement  me  contester  le  choix  de  celui  à 
»  qui  je  voudrais  donner  un  établissement  ?  » 

Charles-Quint  partit  de  Rome ,  peu  dispose 
k  la  paix.  Le  cardinal  Jean  de  Lorraine,  qui 
traversait  le  Piémont ,  chargé  des  pleins  pou- 
voirs du  roi  y  et  avait  même  fait  consentir  les 
généraux  à  une  suspension  d'armes ,  ayant  joint 
l'empereur  à  Sienne,  tâcha  de  lui  faire  agréer  le 
duc  d'Orléans  au  lieu  du  duc  d'Angoulémct; 
mais  Charles-Quint  s'y  refusa  obstinément. 

Cependant  le  cardinal  Dubellay,  (i)  qui  se 

— — — —     I        II  ———————— 11^— —^————^ 

•  ■      - 

(i)  MéflDu  de  Dubellay. 
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enProvèoce,  Ie:i8  4ejuin  lâS^ytôus  la.méduH> 
lion  du  pape.  Paul  iii(i),  '     ,.:,   .  i  .no  •  c 

:  Ce  pontife  s'était  rendupar  j;a6r  à  Nice,  le  17  de. 
mai ,  supportaut  avec  courage^  malgré  ^esyieuiç 
ans:,  les  fatiguas  du  VPy^ge^  dans  l'espoir  géné-n, 
reux^de  J^opncilier  les  deux  premijefra  motiarqueg 
de!la  chrétieuté.  JL'empereur  se.r^iidit  àVillefraiir  ; 
che,  et  Franlçoisi"  arriva  à  Villeneuve,  le  3i  de 
mai.  Celui-ci  montra  de  la  méfiance,  et  dans  U. 
première  entisevue  quHl  eut  çiv^^c  le  pape  >  il  s0î 
fit  escorter  par  .un.  gros  cocpfr.d^  cavalerie  let) 
six  mille  lansquenets»  Les  ambâasadeurs.duseV; 
nat  de  Venise  ^  Cornaro  et  Tiepolo  se  portèrent  * 
auprès  des  deux  monarques ,  pour  faciliter  l'ac-^ . 
commodément;,  mais  .le  pape  y  mit  une>  ^çtir., 
vite  particulière,  allant  visiter  souvent, r:e|^eri. 
reur  et  le  roi;,  >çli  faisait  aboucher  en;  s^.pré^; 
sence  leurs  ministres,  pour  discuter  leGf  pré|^^^ 
tionsde  l^urs.maitres.Jl4a;reiaË  de  Franfif^j.§f]pur^ 
de  Ferapereur ,  alla  trouver  celui-ci  ;  et  ch^ç^ia  : 
semblait  faire  k  renyi^tp^t  ce4}ui  était  i^éce^- 
8«ir^ .  pQ\ir  f^teindre  ilç  but  désiré  , ,  eirtravé-  |^i^ 
beaucoup;  de  difficultés;}  /C^j;  indépendamment: 
de  la  principale,  qui  é^it  9ta  sujet  de  rétai;  de 
Milan,  dont  le  roi  den^f^pdsiil,  jia  remise.,  exk  ^, 

'  î  •  ■ ,"  '  .  -'  i  '/l'*'n- ■  ■    .il ,.;'  -'îi-'v/ 
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(1) &elatioiie di Nicolo  Ti^^polo.  iHunont,  Coij^  dîpf.^. 
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La  trêve  fut  signée  de  la  part  du  roi ,  par  le 
oardinal  Jean  de' Lorraine,  et  le  conHétable 
Anne  de  Montmorenci. 

Charles- Quint  et  François  i**  eurent  ensuite, 
le  1^  de  juillet ,  une  entrevue  à  Aigues^orte$  en 
Provence.  Elle  se  passa  dans  une  galère.  L'em- 
pereur ,  à  la  suite  d'un  long  entretien ,  dit  au 
roi  :  «  Monsieur,  les  serviteurs  sont  bien  souvent 
»  cause  que  lés  ^maîtres  ne  s'entendent  pas.  Il  y 
»  a  long-temps  que  nous  serions  d'accord ,  si 
»  nous  eussions  nous-mêmes  traite  noj  affaires 
»  ensemble,  mais  vaut  mieux  tard  que  jamais.  » 


# 
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loade  4 Toi  des  I^onrbards ,  contenant  rachat 
d'un  tniimt'  annneirpayable  par  celui-ci. 
Idem ,  cap.  4& 
625.  Traité  de  partage  entre  dlota»re  u,  et  Dago- 
berit  s^'^  son  £l6  ^  coi  «d'Austcasie. 
Idem,  cap.  47- 
628.  Traite  de  {partage  antr^  Dagobert  1^" ,  de- 
venu roi  de  France,  et  Charibert,  son  frère. 
idem  y  cap.  57.    . 
62g.  RenauveiLement  de.pafx  entre  Dagobert  i*^ 
et  rempereur  fiiéracltus* 
Idem  y  cap.  69  a.    ' 

630.  Traité  d'accommodement  entreDagober 1 1*' 
et  Sisenade ,  roi  des  Wisigothsen£spagne. 

Idem  f  cap.  ijZ. 

63 1 .  Traité  entre  D^agobert  i^^  et  les  Saxons ,  qui 
sont  exemptés  du  tribut  de  5oo  Taches. 

Jdem ,  cap.  7^ 
eSg,  Traité  de  partage  des  trésors  de  Pagobçrt  i*"^, 
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Vfiy.  Fç^^^airej  Chron,  contiA.  oap.  1 10. 
74a.  Traité  de  partage  entre  Carloman etPépin, 
fils  de  Charles-Martel.  ..         ^ 

FoY>  Annales  metenses. 
743.  Traité  de  paix  entre  Carloman  et  Théodoric, 
duc  des  Saxons. 

Fqy.  Regino,  Chron. 
fjfy"].  Traité  de  paix  entre  Pépin,  régent  deFrance, 
et  les  Saxons. 

Voj.  Fredeg.  Chron.  contin.  cap.  110. 

«.I  ■ 

SECONDE    DYNASTIE. 

^55.  Traité  de  paix  entre  Pépin ,  9pi  de  France  ^   . 
et  les  Saxons. 
Idem  y  cap.  n8, 
^54- Traité  entre:  .Pépia  et  le  pape  Etienne  m  ^ 
contre  Astolphe ,  roi  des  Lombards. 
Idem  y  cap.  119. 
754.  Traité  de  paix  entre  Pépin  et  Astoljphe. 

Idem^  c^i^.  120. 
y6o.  Traité  de  paix  entrç  Pépin  et  Waifaro ,  d]^« 
d'Acquitainè. 
Idem,  cap.  ïai. 

Sous  Charlemagnè. 

769.  Traité  d'alliance  entre  Charl^in:agne  et  AN 
-cred,  roi  de  Northumberland  en  Angleterre. 
Fqy,  Bbuifat.  epUt.  go. 


SgS  TABLE    . 

77a.  Tvaitë*  de  paix  entre  'Gbiirièiiiagnë  et  lea 
Sâtxcms»  ■  •  ^' 

Voy.  Annales  ÈgtHhardii     ■ 

77$.  Traité  de  paix-enttè^rés^mêtaiësr. 

779.  Capitulation   acco^^déé'par  Cfiarlëraagne 
aux  SaxoniS. 


/•*■»»..■*  »• 


lâéni,  ' 

781.  Traité  entre  Charlei^g^ne  et  rimnëratrice 
Irené',  relativement  à  une  promesse  dénia- 
riagewitijeConsl^tin  ,;^^de  lapreniière, 
et  Botrude  ,  fille  du  second. 

Fqy.  Théophanev     .  ' 

782.  Traité  de  paix  entre  Charleiftagne  et  Sigc- 
fride ,  roi  des  Danois. 

FiyjTi  Annales  EginhardL 

787.  Traifé'dé  parx  entre  Ctàrleimagne  et  Tassi- 
lon ,  duc  de  Bavière  ,  <foti  Se  reconnaît  pour 
féttdfirtàire  iJela  Frafcrce. 
Idem,  r 

7^0'.  Traite'  de  pâî*  entre  Louis:,  roi  d'Acijuî* 
taine ,  fils  de  Charlemagnë  V  et  les  Sarrasins 
d'Espagne. 

chesne ,  Historiée  Francorum  scriptores  œa^ 
tan€i';^vUV' :^  ■      v. 

TgS.TraitédépaixentreCh^rièftig^gneetle'sHuiis. 
Fojy.  Annal,  Egihh\  '^    ' 


4oo  TABLE 

Sous  Lôùis-te- Débonnaire.  '■  '" 

8i2.  Nouveau  traité  de  paix  entre Charlèmagna 
et  Abulaz,  calife  de  Cordoùe.   r»  *  •   ; 
f^j^.  Eginh,  annal.   .• 
817.  Diplôme  de  Louis-ler-Debonhaire/par  le- 
qi^el  il  règle' la  manière  dont  4è  peuple  de  ' 
Rome  élira  son  évêque  ou  le  pape.         '         » 
Iderri.  ' 
Siy.Acte  de  partage  de  Louis^^len^ébonnaire 
entre. ses  fils.  .  >   :  .       :  ; 

Voy.  Baluze ,  Capit:  reg.  /ranc. 
837.  Nouvelle  disposition  de  Louis.^  le -Débon- 
naire, pour  le  partage  de  aés  états  entre 
ses  fils.  .     . 
A  Quierzi. 
Idem ,  t.  II ,  et  jinnal  Bertin. 

Sous  CharleS'le  Chauw. 

842.  Traité  d'alliance  entre  Charles  11,    dit  le 
'      Chauve,  roi  dé  France ,  et?  Louis ,  roi  dô 

Germanie ,  contre  rempéreùi*  Lothàife. 
A  Strasbourg,  i[\  février.  - 
A^d/.  lïithard ,  de  diàimtionibus  filior. 
'    Lu^vrptî:  .-:^^- 

843.  Traité  de  paix  entre  Charles -le -Chauve, 
Louis  de  Germanie ,  ètPetùpéreàrLothâire. 

A  Terdiiii  i  le  i5  juin. 
Idètn. 


.  •  • 


/ 
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845.  Traité  de  paix  entre  Charles-Je-Cbauve  et 
les  Normands ,  qui  reçoivent  une  somme 
de  cinq  mille  livres  d'argent. 

Voy.  Annal.  Berlin. 

846.  Traité  de  paix  entre  Charles-le-.Chauve  et 
INfomenoi ,  duc  de  Bretagne.     ./•         . 

Idem. 
8I47.  Traité  dé  paix  entre  Charles  -  le  -  Chauve , 
Louis  de  Germanie,  et  l'empereur Lothaire, 
Voy.  Baluze,  Capit.  reg.  franc. 
847. Traité  de  paix  entre  Charles-le-Chauve  et 
Abdirham.  \  roi  des  Sarrasins  de  Cordoue  ea 
Espagne. 

Fôy.  Annal.  Bertin.   • 
86 1 .  Assemblée  dans  laquelle  Charles-le-Chauve, 
Lothaire  et  Louis-le- Germa  nique  règlent  la 
forme  de  gouvernement  de  leurs  états. 

A  Marsne  ,  près  Maestricht* 
Idem.  *'   .  . 

860.  Formule  de  la  paix  entre  Charles-le-Chauve, 
Louis  de  Germanie^  Lothaire,  roidde  Lor- 
raine ,  et  Charles ,  duc  de  Bourgogne  et  de 
Provence.  .  :^  .     f 

•  ,    Voy.  Gbldast.  Consûit  imper.  ,î 
867 .  Traité  d'accommodement  entre  Charles-le- 
Chauve  et  Salomon ,  duc  de  Bretagne, 
Idem. 


In  ^6 
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870.  Traité  de  paix  entre  Charles-Ie-Chauve  el 
•'Louis  de  Gcfrraanie. 

A  Aix-la-Chapelle,  6  dô  lâari. 
Idem. 
870.  Traite  entre  ïed  mêmes,  pouf  le  partage 
du  royaume  dié*  Lorraine. 

Idem.  •    ' 


Sous  Louis-le-Bègue. 

m 

879.  Traite  de  paix  entre  Louis-le-Bègue,  roi  de 
:  France ,  et  Louis ,  roi  de  Germanie* 

A  Foron ,  enire  Aix-lâ-Chapelle  et  Maas- 
tricht. 

Foj.  Goldast.,  JÉb/îtftfA  imper. 
860;  Traité  dé  pàjx  entre  les  rois  Louis  et  Ca^ 
lôman^  et  le  roi  de  Germàmei        - 
Foy^  Annal.  Bertin.  '  '  . 

880.  Traité  de  partage  entre -les  roh  Louis  et 
Carlôman. 

Idem.  '  ... 

884.  Traité  de  paix  eiUre  Carlomanr  et  les  Nor- 

mand$> 

F'qy.  Annal,  metens. 

884.  Traité,  de  paix  entre  Charles  im  ,  dit  le 
ÛTofe,  et  les  Normands. 

Idem*  .';        .     :.  _, 

887.  Traité  de  paix  entre  Charles-le^G^ôs  et  les 
Normands. 

Fojr.  Gesta  Normann.  Duchesne ,  t.  II. 
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t 

889.  Traité  de  paix  entre  le  roi  £^des  et  les 
Normands. 

Voj.  Annales  fuldenses. 
899.  Traite'  de  paix  entre  Charles  iv,  dit  le  Simple, 
et  les  Normands. 

Voy.  Dudo ,  de  morib.  et  açtis.  Norman-^ 
nor.^  lib.  2. 
913.  Traité  de  paix  entre  Char lesi>le^ Simple  et 
Rollon ,  chef  des  Normands* 
A  Saint-Clair-sur-Epte. 
Voy.  Gesta  Normann. ,  Duch^sne ,  t.  II. 
926.  Traité  de  paix  entre  Gharles-le-Siraple  et 
l'empereur  Henri  i*' ,  dit  l'Oiseleur. 

Voy,  'Aubert  Létnife ,  Cod,  donat,  piar. , 
cap.  27. 
g33.  Traité  de  paix  entre  le  roi  Raoul  et  le  comte 
de  Vermandois. 

■  ■    «    •  .     '    * 

Foy.  Frodoard.  Çhrcmic. 
942.  Traité  de  paix  entre  Louis^'Oujtremer  et 
Hugues-le-Grandy  duc  de  France,  j 
Idem. 
945.  Traité  .de  paix  entre  Louis- d'Outremer  et 
le  duc  de  Normandie. 

Foy. Dudo,  lib.  3.  .-: 

q5o.  Traité  de  paix  entre  Louis  d'Outremièr  et 
Huguesle-Grand . 

Foy.  Frodoard.  Chrqnie, 


,  .1 
»• 


^ 
> 
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TROISIÈME   DYNASTIE. 

io47*  l'i'sit^  entre  Henri  i*'  et  GuilIauttie-le^Bà* 
tard ,  duc  dé  Normandie . 

Fojr,  Guillaume  de  Jumieges ,  hist.  Nor* 
mann, ,  lib.  6.  et  Ducbesne ,  script.  Nor- 


mann, 
iod|^.  Traité  de  paix  entre  les  mêmes. 

Idem. 

1097.  Traité  de  paix  entre  Philippe  i*'  et  Guil- 
laume, roi  d'Angleterre. 
Fqy.  Ordericus,  lib.  xo. 

Sous  LouiS'le-Gros.  • 

1109.  Traité  de  paix  entre  Louis-le-Gros  et 
Henri  i*',  roi  d'Angleterre. 

P^qy.  Joann.  Bromton-y^AA)/2/ç. 
m  3.  Traité  de  paix  eiitréles  mêmes. 

/^q^-.  Guillel,  Malmesb. 
1120.  Traité  de  paix  entre  les  mêmes. 

Fof.  Suger.  vit.  Ludov.  Grossi. 
*iia4-  Traité  de  paix  entre  les  mêmes. 

Idem, 
1129.  Traité  de  paix  entre  les  mêmes. 

Foy.  Joann.  Bromton,  Chronic. 
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Sous  LouiS'le-Jeune. 

1147.  Traité  d'amitié  entre  Louis-le-Jeune  et 

Giesl ,  roi  de  Hongrie. 

Fojr.  Odo  de  Diqg. ,  iib.  2. 

II 53.  Traité  de  paix  entre  Louis-le-Jetine  et 

Etienne,  roi  d'Angleterre. 

Fqy.  Guiil.  de  Nangis,  Chronic. 

II 59.  Traité  de  paix  entre  Louis-le-Jeune  et 

Henri  11 ,  roi  d'Angleterre. 

Fojr.  Roger  de  Hovedefl. 

1166.  Renouvellement  des   traités  de  paix  et 

d'amitié  entre  Louis-le J^ne  et  Henri  11 , 

roi  d'Angleterre.  * 

Foy.  Roger  de  Hoveden. 

1169.  Traité  de  paix  entre  les  mêmes. 

Fqy.  Robert  de  Monte ,  Ghrànic. 

1177.  Traité  de  paix  entre  Louis-le-Jeune  et 

Henri  11 ,  roi  d'Angleterre. 

A  Nonancourt ,  25  de  septembre. 

Fojr.  Roger  de  Hoveden. 

1174.  Traité  de  paix  entre  Louis  vu,  dit  le 

jeune,  et  Henri  11.  • 

Près  de  Tours ,  i  i  d'octobre. 

Fôjr.   ArigUc.   hist,    script   de    Roger 

Twisden. 

1 177.  Traité  d'atliance  entre  les  mêmes ,  en  vue 

de  se  croiser  pour  la  Terre-Sainte. 

26  de  septembre. 
Idem. 


4- 
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Sous  Philippe- Auguste . 

1 180.  Traité  d'amitié  entre  Philippe  11,  dit  Au- 
guste ,  et  Henri  11 ,  roi  d'Anglq|erre. 
Entre  Trie  et  Gisors, 
Voy.  Rymer ,  Fœdera ,  couvent ,  t.  I. 
1189.  Convention  entre  Philippe  -  Auguste  et 
Richard  1" ,  roi  d'Angleterre ,  par  laquelle 
celui-ci  est  dégagé  de  la  promesse  d'épou- 
ser Alix  de  France. 
idem.  • 
1189.  Convention  entre  les  mêmes,  touchant 
l'expédition  de  la  Terre-Sainte ,  à  entre- 
prendre en  commun. 
Idem.       ' 
1I9I.  Traité  entre  les  mêmes,  pour  être  exé- 
cuté iaprès  leur  retour  de  la  Terre-Sainte. 
A  Messine  . .  • . .  mars. 
Idem,  ,  .  . 

1 193.  Convention  entre  Philippe -Auguste  et 
Jean  ,  frère  du  roi  d'Angleterre ,  pour  le 
partage  de  plusieurs  terres. 

Voy,  Leibnitz,  Codex  juris  gent  dipl 
1 195.  Traité  de  paix  entre  les  mêmes. 
A  Issoudun,  5  de  décembre. 
Fqy.  Rymer ,  1. 1. 
1198.  Trêve  de  cinq  ans  entre  les  mêmes. 

Foj.  Roger  de  Hoveden. 
1198.  Traité  d'alliance  entre  Philippe-A.ugûsle 
et  Philippe ,  roi  des  Romains. 
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*  '  f^Qjr.  Ijeihïiitz .  €od.  diplom, 

1199.  Traité  dç  paix  entre  Pbilippe^Auguste  et 
Baudoin,  comte  de  Flandre. 

A  Péronne janvier, 

Foy.  Leibnit?  ,  Mantis.  cod.  jur.  genL 

1200.  Traité  de  pîiix  entre  Philippe-Auguste  et 
Jean-sans-Terre  ,  roi  d'Angleterre ,  par  le- 
quel celui-ci  cède  à  Philippe  le  cotnté  d*E- 
vreux,  et  à  Louis,  fils  de  Philippe,  plu- 
sieurs fie/s ,  en  considération  de  son  pro- 
chain mariage  avec  Blanche  deCastille  , 
sa  nièce. 

A  Galeton,  22  de  mai.       *   '^ 
Fqy,  Rymer,  t.  I. 
1206.  Trêve  entre  Phitfppe-Auguste  et  Jean- 
sans  Terre  ,  foi  d'Angleterre. 
A  'Thouars  ,  26  d'octobre. 
Idem. 
121 1.  Traité  entre  Louis,  fils  de  Philippe- Au- 
guste ,  et  Ferrandy  comte  de  Flandre  ,  par 
lequel  celui-ci  remet  au  premier,  Saint- 
Omer  et  Aire. 

Foj,  Oudergeest ,  çhron.  de  Flandre. 
12 14.  Trêve  de  cinq  ans  entre  la  France  et  l'Açi- 
gleterre. 

A  Chinon ,  1 8  de  septembre. 
Voy,  Rymer ,  t.  I. 
1317.  Traite  de  paix  entre  Louis,  fils  de  Ph^- 
lïppe-Auguste ,  et  Henri  m,  roi  d'Angle- 
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promet  de  réparer  les  pertes  occasionnées 
aux  églises ,  et  consent  à  donner  sa  fille  à 
un  des  frères  du  roi ,  pour  être  son  héri- 
tier,  etc. 

A  Paris,  12  d'avril. 

Voy.  Hist.  génor.  du  Languedoc ,  t.  III, 
1 23 1 .  Trêve  de  trois  ans  entre  Louis  ix  et  le  duc 
de  Bretagne. 

A  Saint-Aubin , juillet. 

1252.  Traité  d'alliance  entre  tiouis  ix  et  l'ein- 
pereur  Frédéric  11 ,  par  lequel  celui-ci 
s'engage  à  ne  point  faire  d'alliance  avec 
le  roi  d'Angleterre,  sans  le  consentement 
du  roi  de  France. 

A  Portenan , mai. 

Voy.  Leibnitz ,  Cod.  dipL 
ia34-  Traité  de  paix  entre  Louis  ix  et  Pierre , 
duc  de  Bretiagne. 
Foyj  Matth.  Paris. 
1 235.  Trêve  pour  cinq  ans  entre  les  rois  de 
France  et  d'Angleterre. 

5  de  février. 

^o)<-.  .Rymer ,  t.  I. 
1237.  Confirmation  par  Louis  ix,  de  la  cession 
faite  de  l'Artois  à  Robert  son  frère ,  par 
Louis  VIII ,  son  père. 

A  Compiêgne , juin. 

Foy.  Aubert  le  Mire,  Ck>d.  donatpia- 
ruifiy  cap  4. 


\ 
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1343.  Trêve  de  cinq  années  entre  Louis  ix  et 
Henri  m. 

12  de  mars» 

yqy.  Rymer,  t.  I. 
1355.  Renouvellement  de  la  trêve  entre  la  France 
et  l'Angleterre . 
.....  juillet. 
yqy.  Rymer ,  t.  I. 
1  aSff.  Traité  de  paix  entre  Marguerite ,  comtesse 
de  Flandre  et  de  Hainault ,  et  Florent, 
régent  de  Hollande ,  par  Tentremise  de 
Louis  IX. 
9       F&jr.  Oudergheest  ^  chxoniq.  de  Flandre. 
1258.  Traité  entre  Louis  ix  et  Jacques  y'"',  roi 
d'Arragon ,  .par  lequel  le  premier  renonce 
à  ses  droits  §ur  le  comté  de  Barcelonne,  et 
le  second  à  ceux  qu'il  avait  sur  Carcas- 
sonne,  Albi,  Béziers,  Toulouse,  etc.  (i). 
A  Barcelonne,  i5  d'avril. 
Foj.  Rousset,  supplém.,  t.  I. 
1258.  Traité  de  paix  entre  Louis  ix  et  Richard, 
roi  des  Romains,  au  sujet  des  domaines 
qui  appartenaient  à  Richard,  en  vertu  de 
la  succession  de  son  père,  Henri  m ,  roi 
d'Angleterre. 

Fbj,  Supplém.  au  corps  diplom. ,  "par 
Rousset,  t.  I. 

■  ■  ■■■!.■  Il  ■  ■'   I        I        I    I  — .M^—   I     I  ■  .11  ■ 

! 
(i^  Nota,  Rousset  met  ce  traité,  par  erreur  ,  en  1280. 
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idSg.  Traité  de  paix  e^tre  iiouia ix  et  llenri  m» 
roi  d'Angleterre ,  concernant  la  restitution 
par  le  premier,  de  plusieurs  provinces ,  et 
diverses  renonciations  par  le  second. 
N    A  Paris,  .1 3  d'octobre. 
P^oj.  Leibnitz ,  Cad,  dipL 
1268.  Convention  entre  Louis  xi  et  la  république 
de  Venise ,  pour  le  transport  de  l'armée 
du  roi ,  par  mer,  à  Tunis. 
Fqy.  Leibnitz,  Cod.  diplom. 
iâ6g.  Donation  du  comté  de  Clermont  et  autres 
terres,  faite  par  Louis  ix  à  son  fils  Robert , 
pour  les  tenir  en  fief  de  la  couronne ,  et  à 
charge  de  réversion,  en  cas  d'extinction 
de  la  ligne  directe. 

A  Paris,' mars. 

Foy.  Marteqes ,  Thésaurus  nowis  anec- 
dotorum<^  t.  I. 

Sous  Philippe- le -HardL 

1 270.  Trève^ntre  Philippe-le-Hardi  et  le  roi  de 
Tunis. 

Fof.  Guillaume  de  Nangis. 
1277.  Transaction  P^^^^^  P^^  ^^  médiation  de 
Philippe-le-Hardi ,  entre  Robert,  duc  de 
Bourgogne ,  d'une  part ,  et  le  co^nte  et  la 
comtesse  de  Nevers,  pour  les  prétentions 
de  ceux-ci  sur  le  duché  de.  Bourgogne. 
A  Paris, .  .  .  1 .  février. 
Voj.  Dumont,  t.  I. 
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Sanche  iv,  roi  de  Castille^  contre  le  roi 
d'Ârragon. 

Voy.  Mariana ,  histoire  d'Espagne ,  t.  III. 

1294.  Traite  entre  Philippe-le-Bel  et  Manche  iv, 
roi  de  Castille ,  concernant  le  mariage  de 
Ferdinand,  fils  du  second  arec  Marguerite , 

\     fille  de  Philippe-le-Bel. 
^  Voy.  Tre'sor  des  Chartes,  suppl.,  mél. 

1295..  Traite'  d'alliance  entre  Philippe-le-Bel  et 
Jean I Baillol ,  roi  d'Ecosse,  contre  le  roi 
d'Angleterre, 

5  de  juillet. 

Voy.  Roger  Twîsdeih ,  Histor.  anglie. 
script.  • 

1295.  Alliance  perpétuelle  entre  Philippe-le-Bel 
et  Henri  d'Avesnes  ,  comte  de  Hainault , 
contre  le  comte  de  Flandre. 

mai. 

Voy.  Dumont,  1. 1. 

1^95.  Traité  d'alliance  offensive  entre  Philippe* 
le-Bel  et  Florent  v,  comte  de  HoUandeJ 

décembre.  ^ 

Voy.  Leibnitz ,  Cod.  diplom. 

_j[295.  Traité  d'alliance  entre  Philippe-le-Bel  et 
•      Eric  ynij^roi  de  Norwège,  par  lequel 
celui-ci  promet  de  fournir  contre  l'Angle- 
terre, moyennant  un  subside  de  trente 
mille  liy.'sterl. ,  deux  cents  galères ,  et  cent 
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grands  i\^vir€S  équipés,  portant  cinquante 
mille  soldats  (i). 
A  Paris  ^  21a  d'octobre. 
Voy.  Trésor  des  Chartes ,  t.  VII ,  carton 
NoTwège, 
I2q5.  Traité  d'alliance  et  de  subside  entre  Phi- 
lippe-le-Bel  et  Albert,  duc  d'Autriche,  fils 
de  Rodolphe ,  roi  des  Romains. 
Foj.  Daniel ,  hist.  de  France,  t.  V. 
1 296.  Lettres  de  Boniface  yiii  à  Philippe -k -Bel , 
où  il  lui  dit  qu'il  consent  à  ce  que  la  paix 
se  traite  à  Rome  sous  ses  yeux. 
^cj^^Dunaont,  t.  I. 
J296.  Autre  lettre  de  Boniface  à  Philippe-le-Bel , 
pour  le  même  objet. 

A  Aiiagni ,  17  de  novembre. 
Idenij   . 
1296.  Bulle  de  Boniface  viiT,  adressée  à  Philippe- 
le-Bel  ,  dans  laquelle  il  élève  une  multitude 
de  prétentions  contre  l'autorité  du  roi ,  sur 
les  geiiS  dVglise  et  leurs  biens ,  ïnenaçafnt  ' 
CÉf  ptihce  de  le  punir  s'il  ne  se  sotimet  à 
ses  volontés. 

A  Ati^gtfî  ,21  de  septembre, 

■  "i  '   ■  ■   '  '         ■      ■ "     '■■■•■'"  Il  i   H    ^'  i     I         '       I  n  I  I  ^  .1 

'  (1)  tl  piltfaît  ^  par  une  quittance  qiji  :nV^^  Trésor  tles 
Chartes,  qu'il  fut  pfiyé  par  Philipp^-l|S7Bel  yja,  premier 
terme  de  6000  puarqs ,  çn  acquittement  du  subside  :  néan- 
moins  aucun  fait  historique  n'indiqué  que  ce  traité  ait  eu 
son  effet  de  là  part  dii  roi  de  NorWège.  '      ' 
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lagô.  Réponse  de  Pbilippe-le-Bel  à  celle  bulle. 
Voy.  Bailly,  hist.  du  différend  de  Boni- 
fece  Yijr. 
1.497.  Alliance  perpétuelle  entre  Phîlippe-lé-Bcl 
et  Henri  d'Aye^n^s,  comte  de  Haiûault, 
contre  le  comte  de  I^landrei  :. ..  * 

A  Pont-Saint-fMaixènt.     . . 
Voy.  MartenèS,  Tkesaur.  no^us  anec- 
,      dotor. ,  1. 1^^^ 
1297.  Lettre  des  légats  de  JBoniface  tiii^  eoncer- 
.  nân:t  la  trèv«  preterite  par  Bohiface  viii  y 
entre  Philipperle-tBel  et  le  roi  d'Angleterre , 
et  proteslatioD  de  Philippe»k>-£èl  contre 
cette  injonction. 
-^  *         :•••••  mai* ,    •  '  ■ 

IToj.  Leihnitz;,  Cod.dîyi^  . 
1 297 .  Lettre  de  Boniface  viii  à  Philippe-Ie-Bel , 
dans  laquelle  il  dit  que ,  puisque  ses  légats 
n'ont  pas  pu.pairvdnir  à  là  paix. entre  les 
rois  de  France,  âl. d'Angle  terre,  il  entend 
qu'ils  lui  envoyent  des  ambasÂaddurs  pour 
traiter  à  Rome  sous  ses  ^eux.. . . 
• ....  17  de.novembre. 
Fojr.HwaaovityUl.  -1* 

^  «97^  Trêve  enlre  Phîlîppe-le^Bel  et  Edouard  i  v.  ■ 
./r  A  Tournai ,  é  ..•.  jauvie^^v  :  :. -> 

Idcfn.  ,  .  '  ».  

1^98.  Acte  de  ratification  de  Philipp^le-Bei  et 
de  son  frère  Charles  •  comte  de-Yalois ,  du 


«• 
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commençant  par  ces  mots  :  Sciaû  tua 
maxima fatuitas y  etc, 

A  Paris.  •  •  •  • 

Idem. 
l3o3.  Prolongation  de  la  trêve  entre  PhiUppô- 
le-Bel  et  Edouard  iv. 

A  Paris ,  le  5  de  mars< 

Foy.  Dumont,  1. 1. 
l3oa.  Lettreîfpar  lesquelles  Philippe-le-Bel  re- 
jette l'intervention  de Boniface  vm  comme 
suspecte ,  et  s'oppose  à  ce  que  ce  pape  con- 
coure à  l'œuvre  de  la  paix. 

A  Vincennes ,  le  8  de^  novembre* 

Idem. 
l3o3.  Traité  de  paix  entre  Philippe-^le-Bel  et 
Edouard^  roi  d'Angleterre,  par  lequel  ce- 
lui-ci est  reçu  due  de  Guyenne  et  pair  de 
France ,  à  la  charge  d'hommage  envers  le 
roi ,  par  lui-même  ou  par  son  fils. 

A  Paris ,  le  20  de  mai- 

Voy,  Dumont,  1. 1. 
i5oS.  Alliance  défensive  entre  Philippe-le-Bel  et 
Edouard ,  roi  d'Angleterre,  excepté  contre 
l'égiise ,  Albert,  roi  d'Allemagne^  et  le 
comte  de  Bainault« 

Paris ,  le  20  de  mai^ 

Voy.  Leibnitz,  Cod,  diplom. 
yioS.  Bulle  d'excommunication  lancée  par  Bo- 
niface VIII  contre  Philippe-le-Bel ,  par  la- 
I.  27 
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quelle  il  délie  les  sujets  du  roi  du  serment 
de  fidélité. 

A  Rome ,  le  8  de  septembre. 

Idem. 
i5o4.  Révocation  parle  pape  Benoît  ïi,  de  tout 
ce  qui  a  été  fait  par  Boniface  viii  contre 
Philippe-le-Bel  et  son  royaume. 

Foy,  Dumont,  1. 1. 
^5o4.  Traité  de  paix  entre  Philippe-le-Bel  et  la 
Flamande. 

Idem. 
i5o5.  Traité  de  paix  entre  Philippe-le-Bel  et  Ro- 
bert de  Béthune ,  comte  de  Flandre. 

Juin. 

Idem, 
iSog.  Traité  entre  "Philippe  de  Bétbune  et  Ro- 
bert, comte  de  Flandre,  par  lequel  quel- 
ques articles  du  précédent  traité  sont  mo- 
delés. 

.... .  Mai. 

Idem. 
%5io.  Traité  d'allianca  perpétuelle  entre  Phi- 
lippe le-Bel  et  Henri  vu,  roi  des  Romains^ 
par  lequel  ils  conviennent ,  qu'eri  cas  qu'il 
survienne  entr'eux  quelque  différend  ,  ils 
nommeront  chacun  six  seigneurs  de  leurs 
états,  et  six  prud'hommes  pour  examiner 
ces  différends. 

A  Livri ,  le  aS  de  janvier. 
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yqjr.  Trésor  des  Chartes ,  Inv. ,  t.  VIL 
i3i4.  Lettre  de  Philippe-le-Bel  à  Edouard  11 ,  tou- 
chant la  marque  (  stapula)  des  étoffes. 

Juin. 

Foj-,  Rymer,  t.  III. 

Sous  Louis  X. 

i3i5.  Arrêt  donné  par  Louis  x,  surnommé  le 
Hutin  ^  contre  Robert,  comte  de  Flandre, 
pour  délits  contre  le  roi  et  sa  justice. 

le  a3  de  juin. 

Foj.  Leibnitz ,  Cod.  dipL 
i3i  5.  Second  arrêt  de  Louis  x  contre  Robert, 
comte  de  Flandre* 

•  •  •        • 

le  1 4  de  juillet. 

Idem. 
1 3  ï5.  Lettres  de  Louis  %  à  Edouard  11 ,  roî  d*An- 
gleterre ,  par  laquelle  il  le  prie  de  faire  ar- 
rêterions les  Flamands  qui  se  trouveraient 
dans  ses  états  ,  ayec  saisie  de  teurs  biens* 

ACréci ,  le  18  dé  juillet • 

Foy.  Rymer^  t.  IIL 
1 3i  5.  Traité  entr^Louis  %  et  la  noblesse  d'Artois. 

yqy.  Leibnitz ,  Cod.  dipL 
i3j5.  Traité  par  Tentremise  de  LouFs  x,  entre 
Mafaaud>  comtesse  d'Artois,  et  la  noblesse 
de  ce  pays. 

Décembre* 

Idem. 


/ 
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an ,  une  domine  de  trente  mille  livres  pour 
servir  de  dot  à  Marguerite  ; 

Les  Flamands  s'engageaient  ausfti  à  ne 
point  secourir  Robert,  ni  ses  successeurs , 
dans  le  cas  qu'ils  violeraient  la  paix  ;  et 
le  comte  de  Flandre  à  remettre  au  roi , 
Lille ,  Douai  e%  Béthune. 

A  Paris,  le  5  de  mai. 

f^oj.  Oudergeesth,  Chron.  de  Flandre. 

Sous  Charles-le-Bel. 

1 324.  Prorogation  de  fii  trêve  entre  Charles-le- 
Bel  et  le  Toi  d'Angleterre  ,  Edouard  ii , 
jusqu'après  la  quinzaine  de  Pentecôte. 
A  Poissy ,  le  5i  de  mars. 
f^oy.  Dumont,  1. 1. 
1324.  Trêve  entre  Charles-le-Bel  et  Edouard  11. 
A  la  Réole ,  le  22  de  septembre. 
Idem. 
1 32 5. Prorogation  de  la  trêve  entre leS  mêmes, 
pour  un  mois. 

A  Fontainebleau  ,  le  36  de  mai. 
Fqy.  Leibnitz ,  Cod.  dipl, 
iSaS.  Trnité  db  paix  entre  Charles-le-Bel  et 
tdouard  11. 

A  Paris,  le  3 1  de  mai. 
Fof.  Ilyiner,  t.  IV, 
i525.  Let  ires -patentes  de  Charles-le-Bel ,  par 
lesquelles  il  déclare  se  prêter  a  recevoir 
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i53o.  Traité  d'accommodeiïient  entre  Philippe 
de  Valois  et  Edouard  m. 
A  Vincennes,  le  i®*^  de  mai. 
Voy.  Rymer,  t.  IV. 
i35r.  Second   traité  d'acçommodeineut  entre 
Philippe  de  Valois  et  Edouard  m. 
Voy.  Rapin^Thoyras,  t.  HI. 
1 55i .  Lettres  de  Philippe  de  Valois  à  Edouard  m, 
touchant  la  forme  de  l'hommage  que  celui- 
ci  doit  lui  rendre. 
A  Saint-Christophe ,  le  i3  d'avril. 
Voy.  Dumont,  t.  I. 
1 332.  CompromisentreVarchevêquede  Cologne, 
l'évêque  de  Liège  ,  les  comtes  de  Luxem- 
bourg, de  Gueldre,  de  Juliers  et  de  Na- 
mur,  d'une  part,  et  le  duc  de  Brabant, 
d'autre  part ,  par  lequel  ils  soumettent 
leurs  différends  à  Philippe  de  Valois. 
A  Compiègne  ,  le  20  de  juin. 
Idem» 
1S34.  Traité  de  paix  sous  la  médiation  de  Phi- 
lippe de  Valois ,  entre  fe  roi  de  Bohême , 
l'archevêque   de   Cologne  ,   l'évêque    de 
Liège,  les  comtes  de  Flandre,  de  Hai- 
nault,  de'Gueldre,  de  Juliers,  de  Sois- 
sons  ,  de  Lootz  ,  de  Zélande  ,  de  Namur^ 
et  autres,  d'une  part,  et  le  duc  dé  Bra- 
bant,  de  l'autre.  • 

A  Amiens ,  le  27  d'août. 
Idçm^ 


\ 
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l534.  Cession  à  Philippe  de  Valois  de  la  ville  et 
comté  de  Lucques ,  par  Jean  ,  roi  de  Bo- 
hême et  de  Pologne,  pour  1,800,000  flo- 
rins. 

A  Vincennes octobre. 

Foy,  Leibnitz,  Cod.  dipl, 

i335.  Traité  entre  Philippe  de  Valois  et  le  roi  et 
la  reine  de  Navari'e ,  par  lequel  ceux-ci  re- 
mettent à  Philippe  de  Valois  leurs  droits 
sur  les  comtés  de  Champagne  et  de  Brie, 
en  échange  des  comtés  de  Mortain  et  d'An- 
goulême. 

Voj.  Invent,  du  Trésor  des  Chartes, 
t.  II. 

1 336.  Traité  d'alliance  entre  Philippe  de  Valois 
et  l'empereur  Louis  de  Bavière. 

A  Louvres  près  Paris,  le  23  de  décembre, 
Fqy,  Leibnitz  ,  Cod,  dipL 

1337.  Trêve  entre  Philippede  Valois  et  Edouard, 
depuis  le  :î4  décembre  jusqu'au  1*^^  mars 
i338,  par  l'entfemise  des  légats  du  pape. 

Foj.  Rymer,  t,  IV. 

j338.  Traité  de  prolongation  de  trêve  entre  les 
mêmes ,  par  l'entremise  du  roi  de  Bohême, 
de  l'évêque  de  Liège ,  du  duc  de  Lorraine 
et  du  comte  de  Savoie  ,  jusqu'au  ;x4  ^® 
juin. 

Foy,  Dumont,  1. 1. 

1 338. Sentence  arbitrale  de  Philippe  de  Valois' 
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qui  rétablit  la  paix  entre  Baoul ,  duc  âe 
Lorraine,  et  Henrî,  comte  de  Bar. 
. . . . .  le  i5ae  juin. 
Idem, 
i54o.  Lettre  d'Edouard  m  à  Philippe  de  Valois , 
par  laquelle  il  l'appelle  à  un  combat  sin- 
gulier. • 
A  Chyn,  le  26  de  juillet, 
/^oy.  Rymer,  t.  V. 
i34o.  Réponse  de  Phi4ippede  Valois  à  ce  défi. 

Au  chmp  de  St. -André,  le  3o  de  juillet. 
Idem. 
i34o.  Traité  de  trêve  d'un  an  entre  Edouard  m 
et  Philippe  de  Valois. 

le  ao  de  septembre. 

Idem. 
i54i.  Pronfesse  de  l'empereur  Louis  de  Bavière 
à  Philippe  de  Valois. 
•  A  Wilsfosen ,  le  24  de  janvier. 
Foj.  Dumont,  4. 1.* 
l343.  Traité  et  pacte  de  succession  entre  Phi- 
lippe de  Valois  et  Humbett,  dauphin  vien- 
nois ,  par  lequel  celui-ci  cède  au  premier^ 
par  donation  entre-vifs  et  irrévocable,  ses 
étatsdeDanphiné,  avecleduchédeChamp- 
sour,  le  Briançonnais,  le  marquisat  de  Ce- 
sane,  le  Viennois  ,  etc. 

A  Vincenaes ,  le  23  d'avril. 

Fo/-.  Tpésor  des  Chartes ,  Invent,  t,  III, 
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Valois  et  Edouard  m ,  par  la  médiation  du 
pape. 
^  A  Calais ,  le  28  de  septembre. 

Voy.  Rymer ,  t.  V. 

1548.  Trêve  entre  les  mêmes. 

Près  de  Calais ,  le  8  de  novembre. 
Idem, 

i25o.  Trêve  entre  les  mêmes. 

Au  camp  près  de  Calais,  le  i5  de  juin. 
Voj.  Dumont ,  t.  I. 

Sous  le  règne  de  Jean  11, 

• 

i35i.  Traité  entre  Jean  11,  roi  de  France,  et 
Pierre,  roi  de  Castille ,  pour  le  mariage 
de  ce  dernier  avec  Blanche  de  Bourbon  , 
cousine  du  roi  Jean. 

le  ïo  de  juin. 

P^oj.  Trésor  des  Chartes.  Supplément , 
Mélanges. 

i35i.  Traité  entre  Jean  11,  au  nom  du  dauphin» 
son  fils,  et  Aine  VI,  comte  de  Savoie,  le- 
quel porte^  que  le  roi  de  France,  ni  le  dau- 
phin et  leurs'successeurs,*  ne  pourront  ac- 
quérir aucune  terre  en  Savoie,  ni  le  comte 
de  Savoie  en  Dauphiné. 

A  Villeneuve-les-A  vigrion,  le  27d'octobf  e. 
f^qy.  Guichenon,  Hist.  gén.  de  Savoie. 

i353.  Traité  d'accommodement   entre  Jean  it 
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et  Charles-le-Mauvais  ,   roi  de  Navarre. 

A  Mantes ,  le  21  de  février. 

/^qy.  Froissard. 
i355.  Traité  entre  Jean  11  et  l'empereur  Char- 
les IV  comme  roi  de  Bohême ,  par  lequel 
ce  dernier  promet  au  roi  de  France ,  se- 
cours contre  ses  ennemis. 

A  Paris, mai.  ^ 

yoy.  Dumont,  1. 1, 
i355.  Traité  entre  Jean  11  et  l'empereur  Charles 
IV,  roi  de  Bohême  ,  par  lequel  les  villes  de 
Vienne  et  de  Gîimbrai ,  le  Dauphiné  et  le 
comté  de  Bourgogne  sont  reconnus  fiefs 
de  l'Empire. 

Idem. 
i356.  Traité  et  échanges  faits  entre  Jean  11,  le 
dauphin ,  son  fils  ,  et  Amé  vi ,  comte  de 
Savoie. 

A  Paris,  le  5  de  janvier. 

Foj.  Guichenon,  Hist.  gén.  de  Savoie. 
i556.  Traité  entre  Jean  11  et  l'empereur  Char-, 
les  IV,  roi  de  Bohême,  par  lequel  le  pre- 
mier promet  au  second,  amitié  et  secours 
contre  tous  ses  ennemis. 

A  Metz , décembre. 

Fûj.  Dumont,  t.  I.     • 
i36o.  Trêve  entre  la  France  et  l'Angleterre. 

A  Chartres, •le  7  de  mai. 

Foy.  Rymer,  t.  VI.    . 
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i36o.  Traité  de  paix  (i)  entre -les  mêmes. 
A  Brétigny ,  le  8  de  mai. 
Idem. 

Voy.  Rymer,  t.^I. 
i36o.  Traite  d'allianeeentreJeaniietEdouard  in. 
A  Boulogne ,  le  26  d'octobre. 
Idem. 
i36o.  Traité  de  paix  entre  Jean  11  et  Charles  11, 
dit  le  Mauvais ,  roi  de  Navarre 
A  Saint-Denis,  le  12  de  décembre. 
Voy.  Martenes ,    Thésaurus  anecdoto- 
rum.  y  t.  T. 
i363.  Donation   du  duché  de  Bourgogne  par 
Jean  11,  à  Philippe,  son  quatrième  fils, 
créé  pair  de  France. 

le  6  de  septembre. 

Voy.  Dumônt,  t.  IL      • 

Sovi  Charles  r. 

i365.  Traité  de  paix  entre  Charles  v  et  Charles 
le-Mauvais,  roi  de  Navarre. 

A  Saint-Denis ,  le  6  de  mars. 

Voy.  Trésor  des  Chartes. 
i565.  Traité  de  paix  sous  la  médiation  de  Char- 

(i)  Nota,  Il  fut  fait  divers  actes,  et  délivté  plusieurs  lettres 
à  la  suite  de  ce  traité ,  lesquels  sont  datés  soit  de  Calais ,  soit 
de  Boulogne ,  et  qui  en  sont  la  confirmation  ;  mais  ces  pièces 
sont  trop  peu  importantes  pour  être  rapportées  ici. 
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l^s  V,  entre  le  comte  de  Montfort  et  Lt 
comtesse  de  Blois. 

A  Guërande  ,  la  veille  de  Pâques. 

Fqjr.  d'Argentré ,  Hist.  de  Bretagne. 

l366.Convention  entre  la  France  et  l'Angleterre, 
pour  mettre  l'affaire  de  Belleville  en  arbi- 
trage. 

le  3o  de  janvier. 

F^qy.  Rymer,  t.  IV. 

i368.  Traité  de  ligue  offensive  entre  Charles  v 
•    et  Henri  ii,  dit  le  Magnifique,  roi  de 
Castille ,  contre  l'Angleterre, 
A  Tolède,  le  20  de  novembre. 
f^qy.  Rymer,  t.  VI. 

1370.  Déclaration  de  Charles  v,  confisqu'hnt  sur 
Edouai;^  jii  et  sur  le  prince  de  Galles,  le 
duché  de  Guyenne.     . 

A  Vinceiines,  le  i4  de  mai. 
f^qy*  Leibnitz ,  Cad,  dipL 

1371 .  Traité  d'alliance  offensive  entre  Charles  t 
et  Robert  Stuart ,  roi  d'Ecosse ,  contre 
l'Angleterre. 

A  Edimbourg,  le  a8  d'octobre. 
Foy.  Rymer,  t.  VI. 

1374.  Traité  de  mariage  entre  Louis  de  France, 
fils  de  Charles  v,  et  Catherine,  fille  de 
Louis  i*%  roi  de  Hongrie  et  de  Pologne, 
avec  promesse  de  la  part  de  Charles  v, 
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d'assister  le  roi  de  Hongrie  pour  recou- 
vrer le  royaume  de  Sicile. 
A  Bude ,  le  16  d'avril. 
Voy.  Trésor  des  Charles ,  Invent.,  t.VL 
1  SyS.Ttève  d'un  an  entre  Charles  v  et  Edouardm. 
A  Bruges^  le  ay  de  juin. 
Voy.  Rymer,  t.  VII. 
1376.  Prolongation  de  la  trêve  jusqu'au  i*'  d'a- 
vril 1677. 
Idem, 
4579.  Traité  de  mariage  entre  C&therine ,  fille  de 
Charles  v,  et  Robert,  fils  du  duc  de  Ba- 
vière et  comte  Palatin. 

A  Francfort ,  le  20  de  février. 
Leibnitz ,  Cod.  dipL 
ï38o.  Traité  de  paix  entre  Charles  v- et  Jean  iv,* 
duc  de  Bretagne. 
A  Vincennes ,  le  i5  de  janvier. 
Voy.  Lobinean ,    Hist.  de  Bretagne , 
t.  I. 
i58o.  Renouvellement  de  l'alliance  de  i5io, 
entrie  la  Franceet  l'empereur  d'Allemagne. 
Voj.  Trésor  des  Chartes ,  Invent.,  t. VI. 

Sou&  Charles  ri. 

,i58o.  Renouvellement  d'alliance. entre  laFrance 
et  la  Castille. 
«       A  Paris.  • .  •  • 
Rymer ,  t.  III, 
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1 38i .  Traite  de  paix  entre  Charles  y  et  Jean ,  duc 
de  Bretagne. 
A  Vincennes,  le  1 5  de  janvier. 
Voy.  Trésor  des  Chartes*  Invent. ,  t.  IH. 
i385.  Trêve  entre  la  France  et  l'Angleterre. 

le  26  de  janvier. 

Idem. 
i384*  Trêve  de  six  mois  entre  les  mémeSé 
A  Lelinghem. . . .  • 
Idem, 
1587.  Traité  d'alliance  entre  Charles  vj  qt  Jean, 
roi  de  Castille,  pour  que  celui-ci  arme 
contre  les  Anglais  une  flotte  de  galères, 
en  acquittement  des  cent  mille  ccus  qu'il 
devait  au  roi  de  France. 

A  Noyon  ^  le  1 1  de  décembre. 
Voy.  Trésor  des  Chart.  Suppl.  M élang. 
i58g.  Trêve  entre  Charles  vi  et  Richard  11,  roi 
d'Angleterre,  depuis  le  t8  juin  iSSg,  jus- 
qu'en octobre  iSga. 
Voy.  Rymer,  t.  III. 
1 591 .  Traité  d^accommodement  entre  Charles  vi 
et 'le  duc  de  Bretagne.  * 

A  Tours 

^q;^.  Chronique  de  Saint-Denis. 
i5q5.  Trêve  d'un  an  entre  la  France  et  l'Angle- 
terre. 

A  Lelinghem 

Voy.  Rymer ,  t.  III. 
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iSgS.  Traité  d'alliance  entre  Charles  vi  et  Ga- 
leas,  duc  de  Milan. 
A  Paris,  le  Si  d'août. 
Voy*  Leibnitz ,  Ck^d.  dipl. 
1396.  Traité  de  trêve  de  :28  ans  entre  la  France 
et  l'Angleterre. 
A  Paris ,  le  9  de  mars. 
/        Foj.  Rymer,  t.  III. 
1396.  Traité  entre  Charles  vi  et  Richard  11 ,  poujr 
le  mariage  de  celui-ci  avec  Isabelle  de 
France. 

A  Paris  »  le  1 1  de  mars. 
i4o5.  Renouvellement  de  la  trêve  entre  Char- 
les vi  et  Henri  iv,  roi  d'Angleterre. 
A  Lelinghem  ,  le  37  de  juin. 
Fqy.  Rymer,  t,  IV.    * 
.  i4o4.  Traité  entre  Charles  vi  ettie  seigneur  à% 
Pise. 

....  .le  i5  d'avril. 
Fqy.  Leibnitz ,  Cod.  dipl. 
i4o8.  Trêve  par  mer  entre  la  France  et  l'Angle- 
terre. 

Fof.  Rymer ,  t.  IV. 
1408.  Traité  d'alliance  entre  Charles  vi  et  le  r6i 
de  Castille  ,  contre  l'Angleterre. 

le  7  de  décembre. 

Idem. 
i4i2.  Traité  d'alliance  entre  Henri  iv,  roi  d'An- 
gleterre ,  et  les  princes  français  confédérés , 
I.  a^ 
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Fqy.  Rymer,  t.  IV. 
1 419;  Convention  pour  une  entrevue  entre  Char- 
les vi^et  Henri  v« 

A  Vemou-aur-Seiae,  le  7  d'avril. 
Idem. 
l4i9.  Traité  de  paix  entre  Charles,  dauphin  de 
France,  et  Jean ,  duc  de  Bourgogne. 
A  Ponceau  près  Poilly,  le  11  de  juillet.. 
yoy.  Chronique  de  Monstrelet ,  t.  I. 
1419.  l'rève  entre  Charlçs  vi  et  Henri  v. 
A  Rouen  ^  le  24  de  décembre. 
Voy^  Rymer,  t.  IV. 
i420.  Traité  entre  Charles  vi  et  Henpi  v,  conte- 
nant le  mariage  du  second  avec  Catherine 
de  France,  et  la  translation  du  royaume 
de  France  au'roi  d'Angleterre..  '  ' 
A  Troyes,  le  21  de  mai.    ^ 
Idem.  • 

SoiLs  Charles  ru.      , 

14^4*  l'i^^ité  d'alliance  entre  Charles  vn  et  Phi- 
lippe-Marie, duc  ae  Milan./ 
le  r-7  de  février.  ' 
#^<çr.  Leibnitz  ,  Cod.  dipi. 
ii4s8>  TVaité  entre  Charlw  vn  et  ïact|Ues  i*' , 
roi  d'Ecosse ,  pour  te  mariage  de  IVtargue- 
rite ,  fille  du  second,  avec  Louis,  dauphin. 
A  ChtRon ,  le  5o  d'octobre. 
Vojr.  Dumcrnt  t.  II. 
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i444.  Traité  d'alliance  entre  Charles  vn  et  Fré- 
déric, électeur  de  Saxe,  et  Guillaume, 
duc  de  Saxe. 
A  Nanci,  le  aS.de  février. 
Fojr.  Leibnitz ,  Cod.  dipL 

i444*  Lettres  d'abolition  accordées  par  CJiarles 
VII  à  la  république  de  Gènes. 

A  Tours, juillet. 

yqy.  Léonard,  t.  L 

i444.  Sentence  arbitrale  rendue  par  Charles  vn 
pour  la  paix  entre  René ,  duc  d'Anjou,  et 
de  Bar ,  roi  de  Jérusaliem  et  de  Sicile,  et 
Antoine,  comte  de  Vaudemont,  par  la- 
quelle le  duché  de  Lorraine  est  adjugé  au 
duc  René ,  et  le  comté  de  Vaudemont  au 
comte  Antoine. . 
A  Reims ,  le  :i8  de  mars. 
Fojr.  Dumont,  t,  III.. 

i444«  Trêve  de  deux  ans  entre  la  France  et  FAn* 
gle terre. 

A  Tours ,  le  a8  de  mai.    . 
Fqy.  Rymer ,  t.  XI, 

i444«  Traité  de  paix  entre  Louis ,  dauphin ,  et 
quelques  Cantons  suisses. 
A  Ënsisheim ,  le  a8  d'octobre. 
Fqy,  Léonard ,  t.  IL 

i44^*  Traité  entre  Louis,  dauphin,  et  Louis, 
duc  de  Savoie,  touchant  1^&  comtés  de 
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Valentinois  et  de  Diaîs ,  et  l'hommage  du 
Faacigny. 

A  Bayonne ,  le  3  d'avril. 

Voy.  Damôht,  t.  III. 

i445.    Ratification    du    précédent    traité ,  par 
Charles  Yii. 

A  Chinon^ avril. 

Idem,  ' 

i446.  Prorogation  de  la  ti-ève  entre  la  France  et 
l'Angleterre. 

f^qy.  Rymer ,  t.'  V. 

i446.  Transaction  entre- Charles  vu  et  Henri  vi, 
touchant  lenrs  prétentions  sur  plusieurs 
fei^res. 

A  Tusiers  entre  Mante^  et  Meylàn ,  le 
i5  de  décembre.  ■ 
Fqy.  Léonard ,  t.  I. 

1448.  Lettres  de  Charles  vu,  par  lesquelles  il 
accorde  à  Philippe-le^Bon ,  duc  de  Bour- 
gogne j  la  permission  de  prendre  le  titre 
de  par  la  gracè  de  Dieu. 

A  Tours,  le  28  de  jadvier. 

Idem. 

1 448.  Prorogation  pour  deux  ans ,  de  la  trêves 
entre  la  France  et  l'Angleterre. 

le  II  de  mars. 

Foy.  Rynaer,  t.  V. 

1449.  Trailé  d'alliance  entre  Charles  vu  et  le 
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duc  de  Bretagne ,  contre  T Angleterre. 

le  17  de  juin. 

Voy.  Léonard ,  t.  L 
x45i.  Contrat  de  marjage  de  iLouis,  dauphin  , 
depuis  Louis  xi»  iavec  Charlotte  de 'Sa<- 
voie. 

A  Genève,  le  i4  de  janvier^ 

Idem, 
i452.  Acte  de  ratification  donné  par  les  Can- 
tons suisses  y  de  leur  alliance  avec  Charles 

VII. 

•,••••  le  3  de  novembre. 
Voy.  Dumont ,  t  III. 
1453.  Lettres  de  confirmation  de  ccite  alliance , 
données  par  Chailes  vif. 
.....  le  4  d'avfil. 
Idem. 
i466.  Traité  d'alliance  entre  Charles  vu  et  Chris- 
tiern  i*"^,  roi  de  Danemarck. 
A  Cologne,  le  27  de  mai. 
Idem. 
a  456.  Traité  entris  Charles  vu  et  le  duc  defiour- 
gogne ,  au  sujet  du  dauphin  retiré  sur  ae$ 
terres. 

.... .  juillet, 
>  Idem,. 

x458.  Convention  entre  les  commissairesdeChar- 
les  VII  et  la  ville  de  Gènes,  par  laquelle  la 
souveraineté  de  cette  ville,  précédemment 
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M>7^.  Collection  des  coaciles  de  Labbe , 
t.  XIV. 
i46a.  Traité  d'alliance  entre  Louis  xi  et  Jean  ir , 
roi  d'Arragon. 

ASauveterre,  le  3  de  mai. 
-  Voy,  Trésor  des  Chart. ,  Supplém.  Mé- 
langes. 
i462.  Traité  entre  Louis xi  et  Jean  ii ,  roi  d'Ar- 
ragon ,  par  lequel  celui-ci  engage  au  pre- 
mier, la  Cerdagne  et  le  Roupillon ,  moyen- 
nant le  prêt  d'une  somme  de  deux  cent 
mille  écus  d'or. 

A  Saragosse ,  le  aS  de  mai. 

Voy.  Trésor  des  Chart. ,  Supplém.  Mé- 
langes. 

1463.  Renouvellement  du  traité  d'amitié  entre 
la  France  et  les  Cantons  suisses. 

« 

AAbbeville,  la  27  de  novembre^ 

Voy.  Leibnitz,  Cod.  diplom. 
i464.  Acte  d'investiture  de  la  ville  de-Savonc  et 
du  territoire  de  Gènes ,  au  duc  et  à  la  du- 
chesse de  Milan ,  au  nom  de  Louis  xi. 

A  Savone ,  le  7  de  février. 

/^c^.  i)umont,  t.  III. 

1 464.  Renouvellement  de  ralliance  entre  Louis  xr 
et  Georges ,  roi  de  Bohême. 

le  18  dç  juillet. 

tdem. 
i465.  Traité  d'alliance  entre  Louis  xi  et  le  mar* 


.   • 
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quis  de  Bade ,  regent  da  p^yi^e  Liège , 
contre  le  comte  de  Charolais. 

A  Tours,  le  fil  de  juiliei* 

Idem. 
i465.  Traité  de  paix  entre  Louis  xi  et  le  comte 
de  Charolais ,  et  autres  princes  formant  la 
ligue  du  bien  public. 

A  (k>nflans ,  près  Paris. 

le  5  d'octobre. 

yqy.  Léonard ,  1. 1.  • 

1465.  Traité  de  Paix  fait  entre  Louis  u,  d'une 
part ,  et  les  ducs  de  Normandie ,  de  Bre- 
tagne, de Calabre ,  de  Lorraine,  de  Bour- 
bon, d' Au  vergneet  de  Nemours,  les  comtes 
de  Charolais,  d'Armagnac,  da  Saint-Pol, 
et  autres  seigneurs,  d'autre  part. 

A  Saint-Maur4es-Fossés ,  le  29  d'octobre. 
.  Idem, 
1465.  Protestation  de  Louis  xi  faite  au  parlement 
de  Paris,  contre  les  traités  de  Conflans  et 
de  Saînt-Maur. 

octobre. 

Idem, 
1465.  Traité  d'alliance  entre  Louis  xi  et  le  duc 
de  Bretagne. 

A  Caen  ,  le  a5  de  décembre. 
Idem. 
i468.  Traité  de  paix  et  de  réconciliation  entre 
Louis  XI ,  d'une  part ,  et  le  duc  Charles  > 


/^ 
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son  frère ,  et  François,  duo  dt  Bretagne  , 
d'autre  part. 

Â  Âncenis^  le  lo  de  septembre. 

f^ojy,  Léonard,  1. 1. 

i468.  Traité  de  paix  entre  Louis  xi  et  Charles, 
duc  de  Bourgogne. 

A  Péronne,  le  i4  d'octobre. 
Idem.  •    .  ■ 

1469.  Traité  d'alliance  entre  Louis  xi,  et  Henri , 
roi  de  Castille  et  de  Léon . 

A  Cordoue ,  le  19  de  juin. 
yqr.  Dumont,  t.  IIL 

i470>  Traité  d'alliance  entre  Louis  xi  et  les  Can- 
tons  suisses. 
A  Tours ,  le  20  de  septembre. 
Idem. 

1470.  Déclaration  de  Louis  x^  contre  Charles  , 
duc  de  Bourgogne ,  par  laquelle ,  sur  l'avis 
des  notables  assemblés  à  Tours,  il  se  fait 

.  déclarer  quitte  d^s  promesses  qu'il  lui  avait 
faites  par  le  traitéde  Péronne. 
A  Amboise ,  le  3  de  décembre.  f 

Idem, 

1471  «Traité  de  trêve  et  de  commerce   entre 
I^ouis  XI  et  Henri  vi ,  roi  d'Angleterre. 
A  Londres ,  le  16  de  février. 
Fqy,  Rymer ,  t  IV. 

1471  .Trêve  entre  Louis  xi  et  le  duc  de  Bourgo- 
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reur  Frédéric  m ,  et  les  électeurs ,  contre 
le  duc  de  Bourgogne. 
Mêmes  lieu  et  date. 
Idem, 
1475*  Projet  de  mariage  entre  Charles ,  dauphin 
de  France  ,  et  Marie ,  héritière  des  Pays- 
Bas. 

Voy.  Ohserv.  sur  Thist.  de  Charles  viii , 
par  Godefroi. 
1475.  Trêve  de   sept  ans  entre   Louis   xi   et 
Edouard  iv,  roi  d'Angleterre. 
Â  Amiens ,  le  ag  d'août. 
Voy.  Rymer,  t.  V. 
1475.  Compromis  entre  les  mêmes,  par  lesquels 
ils  conviennent  de  terminer  leurs  diffé- 
rends par  voie  d'arbitres. 

Même ,  lieu  et  date, 
y      Idem.  - 

1475.  Acte  par  lequel  Louis  xi  s^oblige  à  payer 
à  Edouard IV ,  sa  vie  durant,  une  pension 
de  cinquante  mille  écus. 
Mêmes  lieu  et  date.  • 
Idem.  • 
1475.  Traité  de  trêve  par  terre  et  par  mer,  pour 
neuf  ans  ,  entre  Loui^  xi  et  Charles ,  duc 
de  Bourgogne. 
A  Soleure ,  le  i3  de  septembre. 
Voy.  Mémoires  d'Olivier  de  la  Marche , 
liv.  a. 
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reur  Frédéric  m ,  contre  le  cotnie  Palatin. 
A  Paris,  le  17  d'avril. 
Idem, 

1476.  Traité  d^alliatice  entre  Louis  xi  et  le  duc 
de  Milan. 

le  9  d'août. 

id&m. 

i 

i47'J*  Traité  de  paix  entre  Louis  *i  et  le  duc  de 
Bretagne.  v 

A  ArraS)  le  27  de  juillet. 
Idem. 

1477.  Trêve  entre  Louis  xi  et  Maxinlitieii  d'Au- 
triche. 

A  Lens,  le  18  de  septembre. 

Idem. 
1477.  Prorogation  de  la  trêve  entre  Lonis  xi  et 
Edouard  IV,  poilr  dept  an»,  et  un  àù  après 
la  nïorf  de  l'un  ou  de  l'autre. 

A  Westminster ,  le  :a5  d'octobre. 

Fojr.  Rymer  ,  t.  V. 
147S.  Traité  d'alliance perpétuelleentreLduis  xr 
et  là  république  de  Yenise ,  dans  lequel  est 
comprise  la  seigneurie  dfe  Florence. 

A  Plessis-les-Tours ,  le  9  de  janvier. 

F'qy.  Dumont ,  t.  IIL 
1 4?  ^'  Trailé  de  trêve  entre  Louis  xi  etEdouard  i v, 
roi  d'Angleterre ,  durant  leur  vie ,  et  cent 
ans  après  là  mort  de  l'un  ou  de  l'autre. 

A  Londre»,  le  1 3  de  février. 
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tille ,  l'un  de  Valladolid  ,  du  7  de  décembre 
3408  ;  le  second  de  Madrid  ^  du  29  de  jan-^ 
vier  1435  ;  le  troisième  de  Cordpue ,  du  to 
de  juillet  t455;  et  le  quatrième  de  Cor- 
doue,  du  19  de  juin  1469.  . 

Saint*Jean-de-Luz ,  le  g  d'octobre. 

Idem, 
14S0.  Seconde  cession  faite  à  Louis  xi  et  à  ses 
héritiers  par  Marguerite ,  reine  d'Angle- 
terre ,  fille  de  René ,  roi  de  Sicile ,  des 
droits  qu'elle  avait  sur  les  duchés  de  Bar 
et  de  Lorraine  ,  les  comtés  de  Provence, 
de  Piémont ,  etc. 

A  Angers,  le  19  d'octobre. 

Idem. 
1481.  Testancient  de  Charles  d'Anjou  ,   dernier 
comte  de  Provence ,  en  faveur  de  Louis  xi 
et  de  ses  successeurs. 

A  Marseille  ,  le  10  de  décembre. 

Idem*  -  ^ 

148a.  Traité  de  paix  entre  Louis  xi ,  d'une  part  ^ 
et  Maximilien ,  archiduc  d'Autriche ,  l'ar- 
chiduc Philippe,  et  Marguerite  d'Autri- 
che, d'autre  part. 

A  Arras ,  le  aS  de  décembre. 

Idem,. 
i483.  Lettres-patentes  accordées  par  Louis  xr , 
en  faveur  des  villes  anséa tiques. 

A  Monteils-lès-Tours.  • . . .  août, 
j.  29 
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Fqy.Ohsery.  sur  Thist.  de  Charles  viii , 
par  Godefroi. 

Sous  Charles  riji. 

1484*  Traité  d'amitié  entre  Charles  viii  et  les 
Suisses. 

le  4  d'août. 

P^oj-,  Bumont,  t.  III. 

i484.  Accommoderaent  sous  la  médiation  de 
.  Charles  vni,  entre  Jean  de  Foix,  vicomte 
de  BTarbonne ,  et  Catherine ,  sa  nièce ,  au 
sujet  du  royaume  de  Navarre. 
A  Montargis ,  le  2  d'pctpbre. 
Idem. 

1484.  Traité  entre  Charles  vm  et  les  Sj&igneurs 
et  «états  d^  Bretagne. 

A  Montargis  ,  le  32  d'octoJve. 

■  -     •       ij 
i485.  Lettres-patentes  (r) ,  dotinées  par  Jean  11 , 
roi  «d'Arragon,  en  faveur  des  négocians 
français. 

A  Moutemajor ,  le  7  de  janvier. 
Idem. 


(i)  Kota,  jGes  lettres*patentes  ne  sont  point  un  traité, 
ainsi  que  ledit  Dumont;  car  un  traité  est  toujours  entre 
deux  contractans  ;  mais  ces  lettres  sont  -pourtant  un  acte 
diplomatique. 


_> 
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1435.  Lettres  de  Charles  viii  ^  par  lesquelles  il 
promet  d*assister  les  Flamands* 
A  Paris ,  le  5  de  féTrier. 
Idem,  \ 

i4ft5.  Traité  entre ChariesYiif  et  rarchiduc  Phi*' 
lippe  d'Autriche  ^  duc  de  Bourgogne  , 
comte  de  Flandre. 

A  Gand ,  le  a6  de  février. 
Idem. 

1485.  Traité  de  paix  entre  Charles  viii  et  le  duc 
de  Bretagne. 

A  Bourges ,  le  2  de  novembre. 
Idem. 

i485.  Traité  de  trêve  entre  Charles  viii  et  Hen- 
ri VII ,  roi  d'Angleterre ,  pour  trois  ans. 
A  Melun ,  le  1 7  de  janvier. 
Idem. 

i486.  Lettres-patentes  4^  Charles  viii ,  portant 
réunion  à  la  couronne  des  comtés  de  Pro- 
vepce  et  de  Forcalquier. 

A  Compiègne , .  • . .  «octobre* 

Idem. 

1487.  Traité  entre  Charles  viii  et  les  seigneurs 
de  Rohan  et  de  Rieiyc ,  et  autres  qui  se  réu- 
nissent à  lui  contre  le  duc  de  Bretagne. 

A  Châteaubriaqt. 

Fojr.  Hist.  de  Bretagne ,  par  D«  Lobi- 
neau,  t.  L 
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349s.  Traité  de  paix  entre  Charles  Tni  et  le  duc 
de  Bretagne. 

Sablé ,  le  20  d'août. 
f^o^.  Dnmont ,  t.  III. 
14S9.  Traité  de  paix  entre  Charles  tii  et  Maxi- 
mjlien ,  roi  des  Romains. 
A  Francfort ,  le  aa  de  juillet. 
Idem, 
1489-  PriTiléges  accordés  aux  rilles  anséatiques 
par  Charles  vui. 

A  Amboise ,  le  10  d'août. 
Idem, 

1491 .  Traité  de  paix  entre  Charles  yiii  ,  et  Anne, 
duchesse  de  Bretagne. 

A  Rennes ,  le  1 5  de  novembre. 

Idem. 
1491*  Traité  de  mariage  entre  Charles  yiii  et 
Anne ,  duchesse  de  Bretagne. 

A  Langeais,  le  6  de  décembre. 

Idem. 
1 49^  .Traité  de  paix  entre  Charles  vni  et  Henri  vu, 
roi  d'Angleterre. 

A  Etaples ,  le  5  de  novembre. 

Idem. 

1492.  Act0  par;  lequel  Charles- viii  se  reconnaît 
débiteur  envers  H'enrî  viii  ,  pour  une 
somme  de  sept  cent  'quarante- cinq  mille 
èouronnes  d'or,  dont  il  promet  de  lui 
payer  annuellement  cinquante  mille  li- 
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▼res  ,  et  cela  sous  peine  de  l'excommuni- 
calÎDn  prononcée  contre  lui  par  l'official 
de  Tours. 

A  Amboise ,  le  i5  de  de'cerabre. 

Idem. 
1493.  Traité  entre  Charles  viii,  et  Ferdinand  et 
Isabelle ,  roi  de  Castille  et  d'Arragon ,  par 
lequel  le  premier  rend  aux  seconds,  les 
comtés  de  Boussillon  et  de  Cerdagné  ^  qui 
avaient  été  engagés  à  Louis  xi. 

A  Barcelone ,  le  19  de  janvier, 

Vqy.  Trésor  des  Cbart. ,  Supplém. ,  Mé- 
langes.  1 

1493.  Traité  de  paix  entre  Charlesi  viii  et  Maxi- 
milien ,  roi  àes  Romains ,  et  Philippe  , 
archiduc  d'Autriche. 

Senlis ,  le  2?  de  mai. 

yqjr.  Dumont ,  t.  III. 
1493.  Acte  de  la  délivrance  de  Marguerite  xl' Au- 
triche entre  les  maîins  des  ambac^sadeurs 
du  roi  des  Romains  et  de  l'archiduc ,  et 
renonciation  de  cette  princesse  à  son  ma- 
riage avec  Charles  viii. 

Yandeuille,  près  Cambrai,  le  12  de  juin. 

Idem. 
1495.  Traita  entre  Charles  viii  et  le  pape  Alexan» 
dre  VI- 

A  Rome. ..  janvier, d(i494 9  v«s. ) 

Idem. 
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1495.  Traite  d'amitié  entre  Charles  vin  et  Louis- 
Marie  Sforce  9  duc  de  Milâtl  /|>«rtant  que 
celui-ci  tiendra  la  ville  et  l'état  de  Gènes 
en  fief  dudit  roi. 

le  10  d'octobre. 

Idem. 

1497.  l'^^î^^  d^  commerce  entre  la  France  et 
l'Angleterre. 

A  Boulogne ,  le  :24  de  mai. 
Idem. 

Sous  Louis  xh* 

1498.  Traite  d'alliance  et  de  commerce  entre 
Louis  Un  et  Jean,  toi  de  Danemarck  et 
deSdède,  sotis  là  médiation  de  Jacques, 
roi  d'Ecosse. 

A  Nantes ,  le  1 7  de  janvier. 

Foj.  Trésor  des  Chartes,  Inventaire  de 
•Dàpuy,  t.  VIL 
1498.  Traité  entre  Louis  xit  et-rarchidtic  Phi- 
lippe, pour  la  foi  et  hoilimagie  dll  comté 
de  Flandre. 

A  Paris,  le  a  d'août. 

Vùy^.  Dumont ,  t.  III. 
1498.  Traité  d'alliance  entre  Louis  ^it  j  et  Ferdi- 
nand et  Isabelle,  roi  et  reine* de  Castille 
et  d'Arragon. 

Aux  Céleatinsde  Marcoùssi,  le  5  d'août. 

Idem. 
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1498.  Traité  de  commerce  et  de  navigation  entre 
^Louis  XII  et  Henri  tu  ,  roi  d'Angleterre. 
A  Westminter,  le  24  d'août. 
Idem 

1498.  Divorce  prononcé  par  les  commissaire^ 
du  pape,  en  tre  Louis  xii  et  la  reine  Jeanne^  . 
son  épouse.  # 

A  Blois ,  le  1.7  de  décembre. 
Idem. 

1499.  Convention  entre  Louis  xîi  et  la  reine 
Anne  de  Bretagne ,  veuve -de  Charles  *iii , 
pour  le  maintien  des  frani^hises  de  la  Bre- 
tagne. 

(  A  Nantes ,  le  i*'^  de  janvier. 

Foj.  Rous^et,  suppl>  au  Corps  dipl., 
t.L  « 

i499-  Contrat  de  mariage  de  Louis  xii  avec  la 
reine  Anne  de  Bretagne. 
A  Nantes^  le  7  de  janvier. 
yqy.  Dumont ,  t.  lll. 

1499.   Traité  d'alliance  entre  Louis  xii  et  les  ' 
Vénitiens. 

A  Blois,  le  i5  d'îTvril. 
Idem. 

1499.  Traité  d'alliance  entre  Louis  xii  et  les 
Suisses. 

A  Lucerne ,  le  ï6  de  mars. 
Idem. 
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i499-  Traite  d'alliance  entre  Louis  xii  et  Phili" 
bert,  duc  de  Savoie. 

A  Genève ,  le  i5  de  mai. 

Idem» 
i5oo.  Traité  d'alliance  contre  les  Turcs,  entre 
Louis  xji ,  Uladislas ,  roi  de  Hongrie  et  de 
#         Bohême ,  et  Jean  Albert ,  roi  de  Pologne. 

A  Bude ,  le  i4  de  juillet. 

Idem. 
l5oo.  Traité  d'alliance  entre  Louis  xii,  et  Fer- 
dinand   et   Isabelle ,   roi  de   Castille  et 
d'Arragon. 

A  Grenade,  le  n  de  novembre, 

Idem^ 
i5oi.  Traité  d'alliance  entre  Louîs  xii  et  Maxi- 
milien,  roi  des  Romains,  en  vertu  duquel 
ils  conviennent  que  Charles ,  fils  de  rarchi- 
duc  Philippe,  épousera  madame  Claude, 
fille  aînée  du  roi  de  France  ,  que  le  dau- 
phin épousera  iine  des  filles  de  l'archi- 
duc, que  l'empereur  donnera  à  Louis  xn 
rinyestïture  du  duché  de  Milaii,  et  que 
celui-ci  secourra  l'empereur  cqntre  les 
Turcs, 

A  Trente ,  le  i5  d'octobre. 

Idem. 
l5di  •  Déclaration  en  interprétation  de  plusieurs 
articles  du  précédent  traité. 

A  Blois ,  le  i3  de  décembre. 

Jdern. 
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i5o3.  Traité  de  paix  entre  Louis  xii,  et  Ferdi-- 
nand  et  Isabelle ,  non  ratifié  par  ceux-ci. 
A  Lyon  ,  le  5  d'avril. 
Voj.  Herrera,  Hist.  d*Espagne ,  t.  VIII. 
i5o5.  Trailé  de  paix  entre  Louis  xii  et  les  Can- 
tons d'Uri ,  de  Schwitz et d'Undervald ,  par 
lequel  le  roi  leur  cède  le  comté  de  Bellin- 
zone,  en  toute  souveraineté. 

Au  camp  devant  Lucerne,  le  1 1  d*avril. 
Voy,  Léonard ,  t.  IV. 
l5o4*  Trêve  de  trois  ans  entre  Louis  xii  ,  et 
Ferdinand  et  Isabelle,  roi  et  reine  de  Cas- 
tille. 

En  Tabbaye  de  N.  D.  de  la  Méjorade, 
le  5i  de  mars. 

Vojr,  Léonard,  t.  II. 
l5o4.  Traité  d'accommodement  entre  Louis  xii 
et  Maximilien  i",  roi  des  Romains,  et 
Philippe  1*"^,  roi  de  Castille  (1),  au  sujet 
du  Milanais  principalement. 
A' JBlois,  le  23  de  septembre. 
Idem* 
l5o4.  Traité  entre.  Louis  xn  et  Maximilien  1***, 
roi  des  Romains  ,   pour  le  mariage   de 

\ 

(i)  On  ne  voit  pas  pourquoi  Philippe  i^^  est  nommé  toi  do 
Castille  et  même  d'Espagne,  dés  le  mois  de  septembre  i5o4* 
puisqu'il  n'hérita  du  trône  de  Castille  que  par  la  mort  d'Isii* 
))9Uç ,  ^rriyéç  le  26  de  pgvemtr^  1^04. 
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on  stipule  le  mariage  de  Gé^iriàine  de 
Foiî,  nièce  du  roi  Louis  xiî,  avec  Fer- 
dinand. 

A  Blois ,  le  12  d'octobre. 

Voy,  Le'ôhard,  t.  II. 

l5o6.  Contrat  de  mariage  de  Èf'âilçbis  de  Valois, 
comte  d'Angôùléiiië,  avec  inâdâmeClaude, 
fille  de  LbUié  tii. 

Aux  Mdhteils-les-Toùrs ,  lé  22  de  mai. 

Idem. 

i5o8.  Traité  de  paix  et  d'alliance  ènlrè  Louis  xii 
et  Charles  a  Ègmohd ,  diic  de  Gùeldre, 
d'une  part,  et  l'empereur  Maximilien  i**^ 
et  Charles,  son  petit-fils ,  de  l'autre. . 
A  Cambrai ,  le  jo  de  décembre. 
Voy.  Léonard,  t*  II. 

i5o8.  Ligue  contre  les  Vénitiens,  entre  Louis  xii, 
Maximiliep  1*"  ,  le  pape  Jules  11  et  Ferdi- 
nand, roi  d'Arragon. 

A  Cambrai,  le*io  de  décembre. 
Iderri, 

iSog.  Déclaration  de  Louis  xii,  par  laquelle  il 
comprend  le  duc  de  Savoie  dans  la  ligue 
faite  contre  les  Vénitiens, 

Au  camp  près  dePontolio,  le  19  de  mai. 
Idem. 

i5o9.  Investiture  du  duché  de  Milan,  en  exécu^ 
tion  du  traitéde  Cambrai  de  i5o8,  donné*' 
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par  l'empereur  Maximilien  i*'  à  Louis  xii 
et  à  ses  descendans  mâles  et  femelles. 
A  Trente,  le  i4  de  juin. 
Idem, 
iSog.  Articles  de  la  ligue  faite  entre  Louis  xii 
et  les  Grisons. 

Voy.  Dumont,  t.  IV. 
1 5 1  o.  Traité  d'amitié  entre  Louis  xii  et  Henri  viii. 
A  Londres ,  le  23  de  mars. 
Idem. 
i5io.  Traité  entre  Louis  xii  et  Maximilien  i*', 
pour  la  prorogation  du  traité  de  Cambrai 
de  i5o8. 
A  Blois ,  le  7  de  novembre. 
Idem.. 
i5i3.  Traité  d'alliance  entre  Louis  xii  et  Jean  et 
Catherine,  roi  et  reine  de  Navarire. 
A  Blois,  le  17  de  juillet. 
Idem.. 
i5i5.  Ligue  entre  le  pape  Léoiix,  Maximilien  1", 
Henri  viii  et  Ferdinand  d' Arragon ,  contre 
Louis  XII,  pour  la  défense  du  saint-siége. 
A  Malines  ,  le  5  d^avril. 
Voy.  Lunig,  Cod.  ItaL  dipl. ,  t.  I. 
i5i3.  Traité  entre  le  roi  et  la  république  de 
Valais ,  pour  arrérages  d'une  rente  due 
par  la  France  à  cette  république. 
A  Dijon,  le  26  de  juillet. 
Voy.  Trésor  des  Chartes,  Invent.  t.  VU. 
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i5i5.  Traité  de  paix  entre  lK>Qis  xii  et  lea 
.    Suisses. 

A  Dijon,  le  1 3  de  septembre. 
Voy.  Dumont ,  t.  IV. 
i5i5.  Traité  entre  Louis  xii  et  le  pape  Léon  x, 
par  lequel  le  roi  adhère  au  concile  de  La- 
tran. 

A  Corbie,  le  6  d'octobre. 
Idem. 
1 5 1 3.  Trèye  d'un  an  entre  Louis  xii  et  Ferdinand 
le  Catholique,  l'empereur  et  Henri  viii. 
A  Orléans,  le  1 5  de  mars. 
Idem. 
i5i5.  Donation  faite  par  Louis  xii  du  duché  de 
'   Milan  à  madame  Renée,  sa  fille,  et,  par 
substitution  ,  à  son  autre  fille ,  madame 
Claude. 
A  Paris,  le.i6  de  novembre. 
Idem,. 
i5i4.  Traité  d'alliance  offensive  et  défensive 
entre  Louis  xii  et  Jean  d'Albret,  roi  de 
Navarre. 

A  Paris,  le  ao  de  mars. 
Idem,. 
i5i4-  Traité  de  paix  et  d'alliance  entre  Louis  xii 
et  la  république  de  Venise,  pour  la  con- 
quête et  le  partage  du  duché  de  Milan r 
A  Blois ,  le  â 3  de  mars. 
Idem. 
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1 5i4.  Traite  de  paix  entre  JUouisxii  et  Henri yiii| 
roi  d'Angleterre,  et  leurs  alliés. 
A  Londres ,  le  7  d'août. 
Idem. 
1 5 1 4.  Traité  de  mariage  entre  Louis  xn  et  Marie  1 
sœur  de  Henri  vni. 

r 

A  Londres ,  le  7  d'août. 
Idem. 

Sous  François  j*''. 

i5i5.  Traité  entre  François  1*'  et  Charles  d'Au- 
triche, prince  d'Espagne,  pour  le  mariage 
de  ce  dernier  avec  ixiadame  Renée  de 
France. 

A  Paris ,  le  ^^4  de  i;nars. 
Fojr.  Dumont ,  t.  IV. 
1 5  i5.Convention  entre  les  mêmes,  pour  terminer 
dans  un  an ,  à  l'amiable  ou  par  arbitre ,  les 
différends  entre  les  rois  d'Arragon  et  de 
Navarre. 

le  5i  de  mars. 

Idem. 
1 5i 5.  Traité  d'amitié  entre  François  i*'  et  Henri 

VIII.  • 

A  Londres,  le  5  d'avril. 
Fojr.  lïVésor  des  Chartes,  Supplément, 
i5i5.  Renouvellement  de  l'alliai;iGe   entre  la 
France  et  les  Vénitiens. 

le  27  de  juin. 

Vojr.  Léonard,  t.  IV. 
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ff5i5.  Dooatkm  &ite  par  macUne  Claude  à» 
France ,  da  duché  de  BHUan  au  toi  Frauh* 
cois  1*^',  son  époux. 

le  98  de  juin, 

Fqjr.  Léonard  >  t.  II. 
1 5i5.  Traité  jd'aliiance  et  de  garai»tie  entre  Fran« 
çois  1*^,  le  pape  Léon  x ,  la  répu^ique  de 
^    Florence  et  le  duc  d'Urbin  ;  lequel  traité 
contient  la  restitut  ion  de  Parme  et  de  Mai^ 
sance  au  roi. 
AViterbe,  le  1 3  d'octobre. 
Fbjr.  Léonard ,  t.  II. 
i5i5.  Traité  de  paix:  entre  François  1^'  et  lei  Cm* 
tons  suisses ,  par  lequel  ce  roi  s'engage  k 
exécuter  le  traité  ^e  Dijon* 
A  Genève,  le  7  de  novembre. 
Foj-.  Trésor  des  Chartes  ^  Supplément. 
i5i6.  Traité, entre  François  i'^  et  Charles  i*",  roi 
d'£spagne ,  portant  promesse  de  mariage 
de  madame  Louise  de  France  avec  ledUt 
Charles  i*''. 
A  Noyon ,  le  i3  d*août. 
Foj-.  Léonard,  t.  II. 
i5f6.  Traité  ou  Concordat  entre  François  1"  et 
Léon  X. 
A  Rome,  le  18  d'août. 
Foj.  Trésor  des  Chartes,  Supplément , 
Mélanges. 
i5i6.  Traité  de  paix  perpétuelle  et  dir  subsides 


/ 
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entre  là  France  et  les  Suisses  et  leurs  allit^ 

A  Fribourg,  29  de  novembre. 

Voy.  Duniont ,  t.  IV. 
l5i7.  Traité  de  confédération  contre  lesTurcs^ 
entre  François  1*' ,  Charles  i**^ ,  roi  d'Es- 
pagne ,  et  l'empereur  Maximilien  1^'. 

A  Cambrai,  le  1 1  de  mars. 

Fqjr.  Dumont,  t.  IV. 
xSiy.  Aenouvellement  d'alliance   entre  Fran^ 
çois  I*'  et  la  république  de  Venise. 

le  8  d'octobre. 

f^ojr.  Léonard,  t.  IL 
1 5i8.  Ligue  contre  les  Turcs,  entre  François  1*', 
Maximilien  1*' ,  Charles  1*"  et  Henri  vui, 
par  l'entremise  du  pape  Léon  x. 

A  Londres,  le  n  d'octobre. 

Foy.  Léonard ,  t.  II. 
i5i8.  Traité  entre  François  P'  et  Henri  viii, 
pour  la  remise  de  Tournai ,  Mortagne  et 
Saint-Amaud  au  premier  ,  moyennant 
600,000  écus  d'or ,  et  le  mariage  de  Marie , 
fillede  Henri  vni,  avec  le  dauphin  François. 

A  Londres,  le  4  d'octobre. 

Voy.  Léonard ,  t.  II  ;  et  le  Trésor  des 
Chartes  ;  Supplément. 
i5i8.  Convention  entre  les  mêmes  pour  pré- 
venir les  déprédations  des  gens  de  mer. 

A  Londres,  le  4  d'octobre. 

yq)\  Rymer,  t.  VI. 
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5i8.  Convention  entre  les  mêmes  pour  une 
entrevue  entre  Ardres  et  et  Calais. 
A  Londres ,  le  8  d*octobre. 
Idem. 
5i8.  Lettres  de Chrîstiern  II,  roideDanemarck, 
par  lesquelles  il  renouvelle  l'alliance  con- 
clue entre  Louis  xii  et  Jean  ,  roi  de  Dane- 
.  marck ,  laquelle  devra  avoir  lieu  princi- 
palement dans  le  cas  de  guerre  entre  la 
France  et  TAngleterre ,  comme  entre  le 
Danemarck  et  la  Suède,  ou  la  ville  de  Lu- 
beck  et  ses  alliés. 

Au  château  de  Copenhague ,  le  20  de  no- 
vembre. 

Voy.  Léonard,  t.  IL 
1 520.  Traité  entre  François  i"  et  Henri  viii, 
par  l'arbitrage  du  légat  a  latere  et  de  la 
duchesse  d'Angoulême,  pour  le  paiement 
annuel  au  second,  d'une  somme  de  100,000 
francs,  jusqu'au  mariage  du  dauphin  Fran- 
çois avec  la  princesse  Marie,* et  pour  le 
rétablissement  de  la  bonne  harmonie 
entre  l'Angleterre  et  l'Ecosse. 

Entre  Ardres  et  Guines,  le  6  âe  juin, 
^qr.  Rymer,  t.  VI. 
1621.  Traité  d'alliancèdéfensiveentreFrançoisi" 

et  les  Suisses. 

A  Lucerne ,  le  5  dé  mai; 

Voj.  Trésor  des  Chartes. 
I.  '3o 
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i5ai.  Accord  entre  François  i*'etCharles-QuiDt 
pour  la  liberté  de  la  pèche  du  hareng. 
A  Calais ,  le  a  d'octobre. 
Voy.  Dumont ,  t.  IV. 

iSaa.  Traité  de  neutralité  de  trois  années ,  pour 
le  duché  et  le  comté  de  Bourgogne ,  entre 
François  i*'  et  Tarchiduchesse  Marguerite. 

A  Saint-Jean-de-Lône ,  le  8  de*juillet. 

Idem. 

i5a3.  Trailé  d'alliance  entre  François  i*'  et  les 
Suisses. 

le  5  de  février. 

Voy.  Trésor  des  Chartes,  Supplément. 

i5a3.  Déclaration  de  François  i^'  par  laquelle  il 
se  départ  de  tous  les  droits  qu'il  pouf  ait 
'  avoir  contre  la  maison  de  Savoie. 
A  Lyon,  le  lo  de  septembre. 
Vqy.  Dumont,  t.  IV. 

iSaS»  Traité  d'alliance  entre  François   i*"^  et 
Henri^i ,  roi  de  Navarre. 
A  Lyon ,  le  a 7  de  septembre. 
Voy.  Léonard ,  t.  II. 

iS^S.  Trêve  pour  six  mois,  entre  la  duchesse 
d'Angoulème,  comme  régente  de  France, 
et  rarchiduchesse  Marguerite  ,  gouver- 
nante des  Pays-Bas. 

A  Breda ,  le  i4  de  juillet. 
Voy.  Léonard ,  t.  II. 
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îôaS.  Trêve  entre'  François  i*',  Charles-Quint 
et  Henri  viii. 

A  Tolède ,  le  1 1  d*août. 
Idem. 
i525.  Traité  de  paix  et  d'alliance  entre  Fran- 
çois 1®""  ôt  Henri  viii ,  dont  l'objet  était  de 
faire  recouvrer  la  liberté  au  roi  de  France. 
A  Moore,  le  3o  d'août. 
Idem. 
i525.  Traité  entre  les  mêmes  pour  les  somiùes 
dues  à  l'Angleterre. 
Mêmes  lieu  et  date. 
Voy.  Rymer ,  t.  VI. 
i5a5.   Convention  entre  les  mêmes  pour  le 
paiement  du   douaire   <3[e  Marie  ,  reine 
douairière  de  France,  duchesse  de  Suf- 
folck. 

Mêmes  lieu  et  date. 
Idem,. 
i525.  Traité  entre  les  mêmes,  touchant  les  dé- 
prédations par  mer  que  leurs  sujes  res- 
pectifs   pourraient    commettre    les    uns 
contre  les  autres. 
Mêmes  lieu  et  date. 
Idem,. 
i525.  Traité  entre  le»  mêmes  ,  relatif  au  roi 
d'£co«se. 

Mêmes  lieu  et  date. 
Idem. 


y 
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15^5.  Traité  entre  les  mêmes ,  relatif  au  duc 
d\\Ibauie.  * 

Mêmes  lieu  et  date. 
Idem. 

iSaS.  (i)  Protestation  du  roi  François  i*'  avant 
la  signature  du  traité  de  paix  du  même 
jour. 

A  Madrid,  le  i4  de  janvier. 
yojr.  Léonard ,  t.  II. 

i5!25.  Traité  de  paix  entre  François  i*'  et  l'em- 
pereur Charles-Quint,  contenant  la  mise 
en  liberté  du  premier  ,  la  cession  faite 
par  lui  de  plusieurs  provinces  ,  et  sa  pro- 
messe de  mariage  avec  madame  Eléonore, 
reine  douairière  de  Portugal,  sœur  de  l'em* 
pereur. 

A  Madrid,  le  i4  de  janvier. 

Fq)\  Léonard  ,  t.  II. 

i5;i6.  Traité  d'alliance  appelé  la  ligue  sainte ^ 
entre  le  pape  Clément  vu ,  le  roi  Fran- 
çois 1^^ ,  les  républiques  de  Venise  et  de 


(i)  C'était  Tannée  lôaS,  suivant  le  style  français  ,  d'après 
lequel  Tannée  ne  commençait  encore  qu'à  Pâques ,  et  citait 
suivant  le  style  espagnol,  l'anitée  i5a6,  parce  qu'elle  com- 
mençait au  mois  de  janvier  ;  différence  qu'il  ae  faut  pas  per- 
dre de  vue ,  afin  de  concilier  les  contradictions  apparentes 
de  dates  qui  se  rencontrent  dans  l'histoire  du  moyen  âge. 


% 
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Florence  ,  et  le  duc  de  'Milan ,  contre 
l'empereur  Charles-Quint. 

A  Cognac,  le  22  de  mai» 

Fof.  Léonard ,  t.  II. 
iSag,  Traité  entre  François  i*'  et  Henri  viii, 
par  lequel  ils  conviennent  de  ne  point 
assister  l'empereur  l'un  contre  l'autre  ;  et 
le  roi  d'Angleterre  s'engage  en  particu- 
lier ,  à  ne  point  conclure  de  traité  ou  con- 
vention avec  l'empereur ,  qu'il  n'ait  con- 
senti à  mettre  en  liberté  les  enfans  de 
François  i®*^,  moyennant  une  rançon  d'un 
million  de  couronnes  d'or  ,  etc. 

A  Hamptoncourt ,  le  8  d'août, 

Fqy.  Léonard ,  t.  II. 
1527.  Traité  entre  François  i"  et  Henri  vin, 
d'après  lequel  les  deux  rois  enverront  des 
ambassadeurs  à  l'empereur  pour  l'exhor- 
ter à  la  paix,  à  acquitter  les  sommes  qu'il 
doit  au  roi  d'Angleterre ,  à  mettre  en  li- 
berté les  fils  du  roi  de  France  ;  et  Ma- 
rie, fille  de  Henri  vni,  sera  mariée  avec 
François  i"' ,  ou  avec  Henri ,  duc  d'Or- 
léans, second  fils  du  roi. 

A  Westminster,  le3o  d'avriK 

yqy.  Léonard  ,  t.  II. 
15^7.  Traité  entre  François  1®'  et  Henri  vin, 
pour  l'entretien  d'une   armée  de  trente 
mille  hommes  de  pied  en  Italie ,  et  de 
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mille  hommes  d'armes  pour  corftraindre 
l'empereur  à  la  paix.  • 

A  Westminster,  le  agde  mai. 
F^ojr.  Léonard,  t.  IL 
i527.  Traité  entre  François  i"  et  Henri  viri, 
par  lequel  ces  deux  princes  conviennent 
de  ne  point  approuver  le  concile  général 
convoqué  par  le  pape  ,  tant  qu'il  sera  pri- 
sonnier de  l'empereur,  etc. 
A  Amiens,  le  18  d'août. 
Idem. 
i5sa7.  Traité  entre  François  1"  et  Henri  vnc, 
confirmant  le  traité  de  Mdore,  du  3o  d'août 
i5a5 ,  et  en  vertu  duquel  le  roi  d'Angle- 
terre, pour  une  pension  perpétuelle  et 
annuelle  de  cinquante  mille  couronnes 
d'or,  et  une  quantité  de  sel  de  Brouage 
équivalant  à  quinze  mille  écus  d'or  ,  re- 
nonce à  tous  les  droits  que  ses  ancêtres 
ou  lui ,  pouvaient  pcé tendre  sur  les  terres 
et  couronne  de  France. 
A  Amiens,  le  18  d'août. 
Fojr.  Rymer ,  Act.  publ. ,  t  VI. 
7527.  Offresd'accommodement  faites  par  les  am- 
bassadeurs de  François  1*'  et  de  Henri  viii 
à  Charles-Quint,  et  réponse  de  celui-ci. 
>   A  Palencia,|les  10,  i5,:2oet:ii  de  sept. 
yqy.  Léonard ,  t.  II. 
1 527.  LiguecgntrerempercurCharlesrQuint,  en- 
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tre  le  pape  Clément  vu ,  les  rois  de  France , 
d'Angleterre,  les  rfpubliques  de  Venise  et 
de  Florence ,  les  ducs  de  Milan  et  de  Fer- 
rare  ,  et  F-rédéric  de  Gonzague ,  marquis 
de  Mantoue. 

A  Mantoue ,  le  7  de  décembre. 
fof,  Dumonpt,  t.  IV. 
I  SsS.  Déclaration  de  guerre  de  François  i^'  et  de 
Henri  viii  à  l'empereur  Charles-Quint ,  et 
réponse  de  celui-ci. 

A  Burgos ,  le  aa  de  janvier. 
Vojr.  Léonard ,  t.  IL 
iSaS.  Traité  de  trêve  de  huit  mois  entre  Fran- 
çois 4" ,  Henri  viii ,  Charles-Quint ,  et 
MîTrguerite  d'Autriche ,  archiduchesse  et 
gouvernante  des  Pays-Bas. 

A  Hamptoncourt ,  le  i5de  juin. 
Idem. 
i5a8.  Interprétation  d'un  article  de  la  trêve  prë- 
•  cédente. 

A  Malines ,  le  3o  de  juillet. 
Idem. 
iSag.  Traité  de  paix  entre  Françoise"  et  Charles 
Quint,  en  rectification  de  celui  de  Madrid 
qui  n'avait  pas  été'exécuté* 
A  Cambrai,  le  5  d'aont. 
Idem,. 
1629.  Traité  entre  François  i"  et  Henri  viii, 
dans  lequel  l'on  convient  des  termes  pour 
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l'empereur  Charles-Quint ,  pour  la  déli- 
vrance des  enfans  de  François  i",  confor- 
mément au  traité  de  Cambrai. 
le  26  de  mai. 

Idem, 

• 

1 53o.  Traité  entre  François  i*'  et  Henri  viii ,  par 
lequel  le  premier,  en  exécution  du  traité 
de  iSiiy ,  promet  de  compenser  par  de  l'ar- 
gent ,  la  quantité  de  sel  de  Brouage  pro- 
m^ise  et  non  donnée  à  Henri  viii. 

A  Hamptoncourt,  le  18  d'octobre. 

Idem. 

i55a.  Traité  d'alliance  défensive  entre  les 
mêmes. 

A  Londres,  le  aS  de  juin. 
Idem..   • 

i552.  Traité  d'alliance  entre  François  i"  et  Hen- 
ri VIII,  en  vue  de  s'opposer  aux  progrès  du 
Turc,  par  la  formation  d'une  armée  de 
quatre-vingt  mille  hommes.  • 

A  Calais,  le  28  d'octobre. 
.  Idem.. 

i552.  Déclaration  des  mêmes,  stipulant  ce  que 
•      chacun  d'eux  paiera  pour  l'entretien  des 
quatre-vingt  mille  hommes. 
A  Calais,  le  Î28  d'octobre. 
Idem* 

i555.  Contrat  de  mariage  entre  le  duc  d'Or-i 
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.  lëans ,  depuis  Henri  ii ,  et  Catherine  de 
Medicis. 
A  Marseille,  le  37  d'octobre. 
Idem. 
i535.  Traité  de  commerce  entçe  la  France  et  la 
Porte. 

A  Constantinople..^..  février. 
Fojr.  Manusc. ,  bibl.  de  l'Arsenal. 
i555.  Trtiité  d'alliance  entre  la  France  et  la 
Porte  ,   conclu   peu  après  le  précédent 
traité. 

Sans  date  certaine. 
i556.  Contrat  de  mariage  entre  Magdeleine  de 
France ,  fille  de  François  i*%  et  Jacques  v, 
roi  d'Ecosse. 

A  Blois,  le  26  de  novembre. 
Vof,  Léonard,  t.^IL 
1537.  Privilèges  accordés  par  François  1"  aux 
villes  anséatiques. 

le  20  de  janvier. 

Voy^,  Dumont,  jt.  IV. 
1537.  Traité  entre  François  i*^  et  Jean-François 
des  Ursins,  comte  de  Pétigliane,  par  le- 
quel on  règle  les  conditions  d'après  les- 
quelles celui-ci  entre  au  service  du  roi. 
A  Fontainebleau,  le  28  de  juin. 
Idem, 
1557.  Traité  de  trêve  de  dix  mois,  entre  Fran- 
çois 1"  et  Gharles-Quint,  pour  les  Pays- 
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Bas,  le  territoire  de  la  yille  de  Tërouane, 
et  le  comté  de  Saint-PoL 

A  Bourg,  comté  de  S.-Pol,  le  3o  de  juiltet. 

Voj,  Léonard,  t.  II. 
1 557.  Articles  entre  François  i"  et  Charles  Quint 
pour  la  meilleure  exécution  de  la  trêve  pré- 
cédente. 

A  Cambrai ,  le  3  de  novembre. 

Vqy,  Dumont,  t.  IV. 
1557.  Autres  articles  au  sujet  de  la  même  trêve. 

A  Cambrai ,  le  5  de  novembre. 

Idem. 
1537.  Trêve  de  trois  mois  entre  François  i*'  et 
Charles-Quint,  pour  le  Piémont,  la  Lom- 
bardie,  la  Savoie,  le  Dauphiné,  la  Pro- 
vence ,  Gênes  et  Nice. 

A  Monçon  en  Arragon  ,  le  16  de  no- 
vembre. 

Vojr.  Léonard,  t.  II. 
1537.  Propositions  et  réponses  pour  la  paix  à 
conclure   entre  François  i'^  et  Charles- 
Quint. 

A  Locate,  le  1 5  de  décembre  i537,  ^^ 
le  10  de  janvier  i538. 

Idem. 
i558.  Traité  de  trêve  entre  François  i"  et  l'em- 
pereur Charles-Quint  pour  tous  leurs  états. 

Aux  Cabanes  de  Fiton ,  le  n  de  janvier. 

Idem. 
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i558.  Trêve  de  dix  ans  entre  François  i"  et 
Charles-Quint ,  pour  tous  leurs  royaumes 
et  étals. 

A  Nice ,  le  i8  de  juin. 
Idem. 
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ERRATA. 

Dans  un  ouvrage  diplomatique ,  où  il  y  a  de  fréquentes 
citations ,  ainsi  que  beaucoup  de  pièces  originales ,  de  dé- 
pèches  et  d'instructions  confidentielles,  on  doit  s^attendre 
à  trouver  des  négligences  de  style  «  et  même  des  fautes  cou* 
tre  la  grammaire  ,  parce  qae  souvent  les  négociateurs  et  leS 
ministres  les  composaient  rapidement ,  sans  aucune  préten- 
tion au  style  ;  ne  songeant  paâ  que  leurs  correspondances 
seraient  un  jour  imprimées  et  soumises  au  jugement  des 
grammairiens.  J'ai  pensé  qu'il  était  permis  de  corriger  ou  d'é- 
purer les  pièces  antérieures  â  Henri  iv ,  et  même  à  Louis  xiii  y 
à  raison  de  la  vétusté  du  langage  ,  laquelle  répandrait  une 
obscurité  accompagnée  de  dégoût  pour  le  lecteur  ;  mais  il 
m'a  semblé  que ,  depuis  ces  princes  ,  il  ne  convenait  pas  de 
changer  les  expressions  des  pièces  du  cabinet  ,  ni  des  actes 
diplomatiques  ;  et  que  ce  serait ,  en  quelque  sorte ,  porter 
atteinte  à  leur  sincérité.  Les  taches  légères  de  style  qui  s'y 
rencontrent ,  sans  nuire  au  sens  ,  seront  bien  balancées  par 
la  satisfaction  d'assister ,  pour  ainsi  dire  ^  à  la  conversation 
et  aux  conseils  de  ministres ,  tels  que  Dossat ,  Sancy  ,  Jean- 
nin  ,  Ly^nne  ,  Pomponne  ,  Torcy ,  de  l'entraînant  duc 
de  Choiseul  ,  et  de  plusieurs  autres  négociateurs  même 
récens ,  plus  occupés  des  choses  que  des  mots ,  et  de  i'en- 
chainement  des  idées  que  de  celui  des  phrases. 

Il  y  a  des  fautes  qui  ap^rtiennent  à  l'auteur  :  dans  les 
morceaux  d'une  vaste  composition  ,  iLse  trouve  lui-même 
conduit  par  le  mouvement  de  la  pensée ,  à  des  incorrections 
ou  à  des  obscurités  de  narration  ,  parce  qu'il  sait  trop  queU 
quefois  ce  que  le  lecteur  ne  sait  pas  assez. 

Il  est  enfin  des  fautes  qui  appartiennent  en  toute  propriété 
à  l'imprimerie ,  soit  par  des  oublis  involontaires  ,  soit  par 
des  déplacemens  ou  des  chutes  de  caractères  ,  au  moment  de 
I.  52 


k  WÊtse  soms  presse ,  loit  mène  par  le  scfe^i^tCMif  te  Cow- 
poêàeurs ,  qui  Teulent  qndqudbîs  umiigci  rantciir.  Aîns , 
dans  la  première  cditicm  trcs-Bégligée  de  cet  onrrage ,  oa 
aTait  mis ,  a^ec  une  intention  raisoimée ,  étl»amge  dPcffkiers 
pour  échange  d^qffiees  ;  cimps  J^éeUa  pour  cotq^s  ifébtf  ; 
ûuénemr  pour  intérim  ;  etc.  etc.  L*aiiteiir  ,  qid  rdit  d'nn  col 
prompt  et  fotigné ,  des  £iates  de  ce  genre  ,  ne  les  soupçonne 
pas ,  et  les  laisse  passer.  Les  erreurs  nx  nATS  se  glissent 
«Dcore  trè»-£icilement  dans  un  oirmge  basé  comme  celuHJ 
snr  une  chronologie  d'années ,  de  mois  et  de  jours.  Néan- 
moins ,  je  me  plais  k  rendre  justice  à  la  correction  de  cette 
seconde  édition;  et  le  petit  nombre  de  £nites  qni  s*j  trou- 
Tcnt,  en  comparaison  de  la  première,  en  est  la  meillenre 
preuTC. 


ERRATA   DU  TOME  V. 

Page  3,  ligne  i ,  (Discoues  p&iLuaKAi&E),  qu'elle  la  pré- 
céda en  politique ,  lisez  ,  que  les  premiers 
deyancèrent  ceux-ci  en  politique. 
5 ,  lig.  3  ,  ceux  conclus ,  lisez,  ceux  qui  avaient  été 

conclus.  ^ 

36  9         199^  donné  quatre  Tolumes ,  Usez  ,  a  donné 

dans  quatre  Tolumes. 

39  9  1 1  ,  ne  peut  plus  souTent ,  lisez  ,  souvent  ne 

peut  plus.    ^ 

43  9  3  9  qui  leur   est  nécessaire ,  lisez ,  qui  est 

liicessaîre  à  ceux-ci. 

Ib.  10,  ont  de  la  singularité  et  de  la  précision, 

lisez ,  ont  de  singularité  et  de  précision. 

^7  *         ^9  9  ^^^^  9  Usez  y  rexnises. 

69,         21  9  iui,  Usez^  lui. 


N 
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Pag.  1149  lig*  i5 ,  des  jngemens  ,  lisez ,  de  jugemens. 
118,  6  ,  âgé  de  onze ,  lisez  y  à  Tàge  de  onze  ans. 

12Z,         i4,  par  le  refus  qu'il  faisait,  lisez ^  par  le 

refus  que  celui*ci  faisait. 
2ig ,  3  ,  après  Conflaps,  mettez  un  point,  et  lisez, 

Louis  XI  promettait. 
256 ,  6  ,  quant  à  la  restitution  ,  Usez  ,  que  pour 

ce  qui  était  de  la  restitution. 
288,         23  ,  appartenantes^  lisez  ,  appartenant. 
3oo ,         25  ,  pour,  lisez ,  par. 

331  ,         2 1  et  22 ,'  roi  d'Es-gne  ,  Usez,  roi  d*£spagne. 
349  9         1 7^9  ne  donnât ,  Usez  ,  ne  donnait. 
362  ,         :2i ,  c'était ,  Usez,  était, 
/i  3  3  ,         12,  ligues  espagnoles^  Usez,  lignes  espagnoles. 

etc.  etc. 
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